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RECUEIL GÉNÉRAL 
DES PIECES 
OBSIDIONALES 


DE NÉCESSITÉ 


NS Cu RES 


RECUEIL GÉNÉRAL 
DES PIECES 
OBSIDIONALES 


EX 


DE NÉCESSITÉ, 


GRAVÉES DANS L "ORDRE CHRONOLOGIQUE DES ÉVÉNEMENS: 


Avec l’Explication , dans l'ordre alphabétique , des Faits 


huftoriques qui ont donné lieu à leur fabrication : 


À la fuite defquelles fe trouvent plufi teurs Pieces curieufes 
& intéreffantes , fous le titre de RÉCREA TIONS 


NUMISMATIQUES. 


LE 


Par feu TOBIESEN D'UBY, Capitaine d’une Compagnie 


d'Invalides , Interprète de la Bibliothèque du Roi & 
de l'Amirauté. 


| A PARTS; | 
Chez la VEUVE de l’Auteur, rue des Moulins Butte S. Roch, Ne. 39. 


Er chez DEBURE l'aîné, Libraire de la Bibliothèque du Roi, 
Quai des Grands Auguftins. 


M'DOGCG LEXAVE 
Avec Approbation 6 Privilége du Ror. 
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A MONSIEUR : 
DE BOULLONGNE,. 


Chevalier, Comte de Nogent fur Seine, Seigneur de 
Montereau - faut-Yonne , &c. &c., Confeiller d'Etat 


ordinaire, & au Confeil royal, & au Confeil royal de 
commerce , Commiflaire du Roi à la Compagnie des 

Indes, honoraire Amateur de l’Académie de peintur 

& de fculpture , &c. | 


Monsieur: 


L'OUVRAGE que j'ai l'honneur de faire paroître fous 
vos aufpices , vous appartient à plus d'un titre ; vous en 
avez conçu le projet ; & c'eft pour l'exécuter que vous avez 

| a 


V] | | 
formé une collection de Monnoies encore plus précieufe par 
Le choix & la confervation que par le nombre. 


Vous aviez reconnu dans feu Monfieur Duby les con- 
noiffances & les qualités propres à feconder vos vues ; vous 
lui en aviez confié l'exécution , il s’efforçoit d'y répondre 
par un travail affidu ; guidé par vos confeils ; encouragé par 
l’efime que vous lui marquer , GG foutenu par vos bontés, 
il fe flattoit de mettre bientôt la dernière main à une entre- 
prife fi intéreffante , lorfqu’une mort précipitée lui a arraché 
la plume , OC l’a prive de la fatisfahion de vous rendre L'hom- 
mage qui vous étoit di. | 

Dépofiraire de fes intentions , SC de celles de Ja famille pi 
j'efpere que vous me permettrez de les remplr, en vous offrant 


ce jufle tribut de leur reconnoiffance. 


Je fus avec refpect 


MONSIEUR; 


Votre très - humble & très - obéiffanc 
ferviceur, MicHëzer D'ENNERY. 


Vij 
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N: en 1721 à Houfleau , canton de Soleure , Pit 
Ancher Tobiefen Duby pañla en 1730 en Danemarck, 
d'où , après avoir fait d'excellentes études dans l'Univerfité 
de Copenhague, il fe rendit en France, pays qu’il adopta 
pour fa patrie; fon inclination pour le fervice le détermina 
à entrer dans la Colonelle générale des Suifles , où il fe 


comporta avec aflez de diftintion, pour mériter l’eftime 
de fes fupérieurs; mais à la bataille de Fontenoy, blefé 


de deux coups de feu, il ne put {e réfoudre À quitter le 


champ de bataille qu'après avoir eu la cuifle emportée 
d’un coup de canon. 


L'impuiffance de continuer fon fervice, le força d'entrer 
alors à l'Hôtel royal des Invalides: c’eft dans cette glorieufe 
& paifible retraite qu'il chercha à étendre fes connoif- 
fances , en fe livrant plus particulièrement à l’étude des 
langues étrangères : c'eft par un travail opiniâtre & par 
différens voyages dans les pays du nord, qu’il parvint à s’y 
perfectionner: c'eft enfin le degré éminent auquel il porta 


ces mêmes connoiflances , qui lui mérita le titre d’Inter- 


vii) NE C:R O LOGE. | 
prête à la Bibliothèque du Roi, pour les langues angloife, 
hollandoife , allemande & flamande, auxquelles on réunit 
celles de Suede , de Danemarck, de Ruflie & autres 
du nofd. | 


Il remplit les devoirs d’une place aufli importante avec 
tant de probité & d’exaétitude, que le Confeil de l'Ami- 
rauté n’héfita pas à lui confier les mêmes fonctions dans 
{on département; & la façon dont il s’en acquitta pendant 
trente-deux années d'exercice , lui attira une entière con- 
fiance de la part des Magiftrats & du Public, prix de 
l'intégrité & du defintéreffemént. 


Jamais l'ambition ne troubla la tranquillité de fon ame, 
& jamais fa modeftie ne lui permit de faire le moindre 
étalage de fes connoiflances ; il en avoit cependant de 
{olides & d’utiles, puifque, fans rien dérober à fes devoirs ; 
tous fes momens de loifir étoient employés à l'étude & à la 
recherche des monnoies, où il fit les plus grands progrès: 
il s’attacha d’abord aux Pieces obfidionales & de néceflité , 
comme plus analogues à fon goût, & à l'état militaire 
auquel il s'étoit voué : cette tâche remplie avec fuccès, il 
entreprit de former & de publier un Recueil plus complet 
qu'aucun de ceux qui avoient paru jufqu’alors des mon- 
noies de France , ouvrage vraiment national, dans lequel 


il 
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il ne s’eft pas contenté de mettre à contribution tous les 
Auteurs qui en onttraité, mais il a fouillé dans les différens 
cabinets où il lui a été permis de pénétrer , pour vérifier 
les pieces originales , & s’aflurer de leur exiftence & de 
Jeur authenticité. 


Dans le nombre de ces cabinets, aucun ne lui a été plus 
‘utile que celui de M. de Boullongne, dont il a reçu en 
tous tems, non feulement des témoignages d’eftime & de 
confiance , mais encore des marques de bienfaifance & 
d'encouragement qui n’ont pas peu contribué à le foutenir 
dans une carrière aufli longue & aufñi pénible. 


Le Public fera bientôt en état d'apprécier {es travaux , 


dont on lui préfente aujourd’hui une partie dans le Recueil 


des Pieces obfidionales gravées dans l'ordre chronologique, 


& dont les explications font alphabétiquement difpofées : 
on s’eft permis d'y joindre , fous le titre de Récréations 
numifmatiques, quelques Médailles & Monnoies rares ou 
fingulières , dont le rapprochement augmente l’intérét : 
cette première partie fera immédiatement fuivie de l’édi- 
tion d’un autre Recueil, dans l’ordre alphabétique , de 
tous les Barons de France, dénomination qui comprend, 
non feulement les Monnoies frappées par les grands Vaflaux 
de la Couronne, mais encore celles des Seigneurs ecclé- 


b 
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fiaftiques & féculiers qui, dans le tems de la féodalité ; 
s’étoient emparés de ce droit purement régalien, objet qui 
entre eflentiellement dans l’hiftoire de la monarchie; enfin 
les Monnoies de la premiere , de la feconde & de la troilieme 
race de nos Rois, formeront la derniere partie des pro- 
duétions pofthumes de l’Auteur, à qui une mort fubite n'a 
pas laiflé le tems de poufler plus loin fes recherches. 


Cet accident, arrivé le 19 Novembre 1782, a laiflé 
à fa famille un bon père à pleurer, à la fociété un homme 
eftimable & modefte à regretter, & aux fciences un vide 
difficile à remplir. 


La vérité fe réunit, dans ce moment, à l'amitié pour 
jeter cette derniere fleur fur la tombe d’un homme d’un 
vrai mérite. 
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PRÉFACE. 


D ANS le cours d’une longue guerre , la fortune ; 
contraire à l’un ou à l’autre parti, les a fouvent réduits 
à faire frapper des monnoies de deux efpeces : celles qui 
ont été frappées dans une place ou ville afliégée , fe 
nomment /Vummi obfidionales , c’eft-à-dire , Pieces obfi- 
dionales, du mot latin obfidio , fiège. 


Et celles qui fe frappent pour la folde des armées fonc 
appelées Numimi caftrenfes , ou Pieces de néceflité. Cette 


dénomination latine vient de caftra , camps. 


C’eft improprement qu'on donne à ces fortes de Pieces 
le nom de Monnoies , puifqu’elles n'ont cours que dans 
le cas où la caifle militaire vient à manquer , & pour 
fuppléer aux befoins les plus preflans : leur valeur éphé- 
mère cefle avec la néceflité. 


On ne doit donc les envifager ni comme Médailles , 


”“ 
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ni comme Jetons , mais comme des Pieces néceflitées par 
les circonftances , & frappées fous le bon plaifir du Sou- 
verain, ou du confentement du Gouverneur & de la ville 
affiégée : la bifarrerie de leurs formes irrégulières n'eft pas 
moins variée que le choix de léur matiere, puifqu'il s’en 
trouve en of, argent, cuivre , Ctain, plomb , même en 
cuir , papier & carton: ce font quelquefois de fimples em- 
preintes fur la cire ou fur le pain à cacheter : les unes font 


rondes , quarrées ou oétogones, les autres de formes prifes 
au hafard & à la hâte. 


Les légendes fervent fouvent à faire connoître les 
cheufes circonftances qui les ont fait frapper fur la matière | 
la plus commune , après avoir confommé les plus pré- 
cieufes, l'or & l'argent. Telle eft, entr'autres, l'infcription 
des pieces qui furent frappés à Ypres en 1583: Qzid non 
copit neceffitas ? À quoi ne réduit point la néceflité? Celle 
de Deventer : Urgente neceffitate Daventrie , pendant 
Purgente néceffité de Deventer ; celle de Breda : N ecef- 
fitatis ergo, par néceflité ; & beaucoup d'autres qui, outre 
de pareilles légendes, & le milléfime, portent quelquefois 
les armes de la ville ou du Gouverneur. 


\ A , | e | 
Après la levée d’un long fiége, ou à la paix, on échange 
ces Pieces contre la monnoie courante du Souverain , 
{uivant 


P RERN CE xii} 
{uivant leurs différentes valeurs convenues entre le Gou- 


verneur , la garnifon & les bourgeois. 


Le marquis de Surville , Gouverneur de Tournay , 
pendant le fiége de cette ville, en 1709 , fut le premier 
&le feul qui ait ofé faire graver fon effigie fur les Pieces 
obfidionales qu’il fit frapper avec fa vaiflelle d'argent. Ce 
procédé déplut à la Cour de France, & l'Académie royale 
des Infcriptions (a), confultée à ce fujet par les Miniftres , 
allécua , en faveur du marquis de Surville, que ces {ortes 
de Pieces ne pouvoient jamais être appelées Monnoies 
qu'improprement , parce qu’elles ne devoient être vérita- 
blement envifagées que comme des mércaux , des gages 
publics & des obligations contraétées forcément par un 
Gouverneur afiégé ; que ces Pieces n’avoient aucune force 
de loi ; que la poftérité ne verroit en elles que des Mé- 
dailles frappées pour le befoin preflant, & pour éternifer 
la gloire du Prince, faire honneur à fes troupes & à celui 
que le Roï avoit choïfi pour les commander dans la dé- 
fenfe d’une place toujours importante ; qu’enfin ces Pieces 
ne pouvoient préjudicier , en aucune manière , au droit 


inconteftable de battre monnoie , qui feul appartient à la 


(a) Voyez Hiftoire & Mémoires, Tome I, p. 348 , édition d'Amf- 
terdam. 
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Couronne. (M. de Boze a fait une excellente diflertation 
fur ce fujet.) | 


J'ai aufi mis au rang des Pieces obfidionales & de né- 
ceflité, certaines Monnoies courantes, dont le prix, dans 
des momens urgens, haufloit & baifloit felon les circonf- 


tances, comme on peut s’en convaincre par celles de Harlem 
& de Steenwyk. 


Nous favons que les Romains avoient affoibli leurs mon- 


noies dans leurs première & feconde guerres puniques. 


Budelius, Lib. I, p. 8 ; Crufius, P. IT, Lib. IT, p. 63; 
& Klotz, p. 48, ont écrit que l'Empereur Fréderic IT, 
dans la guerre qu’il eut à foutenir contre les Italiens en 
1241 & 1247, fe fervit de cuir pour monnoies, où d’un 
côté étoit le portrait de cet Empereur, & au revers l'aigle 
de l'Empire. 

Le même Budelius, Lib. T, p. 7, prétend que pendant 
la prifon du Roi Jean, en 1356, on fe fervit en France 


de Monnoies de cuir, mais ce fait a été victorieufement 
réfuté par Molinœus. 


M'étant dévoué au genre de littérature des Monnoies 
anciennes & modernes, j'ai, à titre d’ancien militaire, & 


par goût, raflemblé toutes les Pieces obfidionales & de 
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néceffité , qui étoient difperfées dans différens auteurs ; 
j'en ai rapproché beaucoup d’autres éparfes dans plufieurs 
cabinets , & ui jufqu'à préfent n étoient point connues 
par la gravure ; ; je les ai fait graver toutes, & y ai joint 
un abrégé hiftorique des fiéges & guerres à l’occafion 
defquels elles ont été frappées , ainfi que quelques anec- 
dotes échappées à nos hiftoriens ; elles pourront intérefler 
les jeunes militaires, & leur infpirer , par les faits qu ils y 
trouveront , le defir de marcher à la gloire, comme les 
Turenne & autres héros , dont ces Pieces obfidionales ont 


immortalifé la mémoire. 


La première Piece obfidionale que je connoifle , eft celle 


de Tournay en 1 521, fous François Premier. 


Etant parvenu à former dix-neuf'planches de Pieces 
obfidionales , rangées par ordre chronologique ; Jehai 
ajouté, par forme de fupplément , huit autres de celles que 
j'ai trouvées depuis, tant en nature que dans la lecture de 
plufieurs Auteursauthentiques, dont j'ai fouvent emprunté 
les propres termes, pour rendre un compte plus exact de 
tous les faits qui ont donné lieu à la fabrication des Pieces 
dont il s’agit. 

Et pour la facilité du lecteur , j'ai donné l'explication 


tant des légendes que des monogrammes, avec l'indication 


AR PRÉFACE, | 
de la matière fur laquelle ces Monnoies font frappées ; 
exemple fignificatif ar or ; 7 argent , Æ cuivre , 
Æ étain, B billon, P plomb, PP, papier, KR revers ; 
enfin e7 nature veut dire que les pieces ont appartenu 
à l’auteur de cet ouvrage. 


PIECES 


A4 
ONE 


| 
tt 


OBSIDIONALES 
ET 


DE NÉCESSITÉ. 


AÏRE, 
Affiégée par les François , 1641. 


Fe & ÆrraA, ville très-forte des Pays-bas dans le comté 
d'Artois, avec un château fur la Lis. | | 
Le Maréchal de la Meilleraie ayant raflemblé les troupes Fran= 
coïfes fur les frontieres d'Artois , fe rendit maître de différens 
forts dans le voifinage d’Aire, Après avoir invefti cette place , il 
1 


# 


pi. XIT, 
N°. 8. 


N°, Je 


2 AIRE | 
ouvrit la tranchée le 24 Mai, fans être inquiété par les Efpagnols. 
Le Gouverneur Bernovitte défendoit la place avec autant de valeur 
que de conduite, à la tête d’une garnifon de plus de deux mille 
hommes. Les troupes Efpagnoles s’aflemblerent près de Saint-Omer, 
& furent jointes par le Cardinal Infant , qui marcha vers Aire, 
dans la réfolution d'attaquer les lignes des François. Il s’y préfenta 
le 22 Juin, & fit ramafler une grande quantité de fafcines pour 
combler les retranchemens ; mais trouvant les ennemis fur leurs 
gardes , il prit la réfolution d’attendre le fecours que lui amenoit, 
le général Lamboy. Les François , informés de ce deflein, pouf- 
ferent le fiége avec tant de vivacité, que le Gouverneur envoya 
le 26 Juillet pour traiter de la capitulation. Il en obtint une très 
honorable : le jour fuivant la garnifon fortit de la place. Pendant 
le fiége les deux pieces fuivantes furent frappées par ordre du 
Gouverneur pour payer fa garnifon. 

La premiere porte Philippus TV, Rex, pater patriæ , Aria 
obféffa, 2641. IT. Elle eft d'argent, & pele 1 gros : 9 grains. 
La valeur eft de deux livres : Van Loon, Tom. II, p. 253, Cab. 
de M. de Boullongne. 

La feconde porte la même Infcription, & le chiffre I, qui eft 
la valeur d’une livre. Elle eft auffi d'argent, & pefe 1 gros 


9 grains , sbid. 
Affiégée par les Efpagnols en la méme année. 


La perte d’Aire fut très-fenfible au Cardinal Ferdinand , 
d'autant plus que la ville s’étoit à peine rendue , que par fa 
jonction avec Lamboy il fe vit à la tête d'environ quarante mille 
hommes de troupes choïfies. Le Cardinal prit la réfolution de 
couper les vivres aux François ; il y réufhit, & les réduift à une 


Û 
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telle difette, qu’ils fe retirerent à Theroüanne , laiffant dans la 
ville une garnifon de trois mille hommes fous le gouverneur 
Aiïgueberre. Ferdinand , réfolu de fe remettre en pofñleflion de 
la place à quelque prix que ce füt , fit des attaques fi vives , que 
le Gouverneur fut obligé de capituler le 7 Décembre. Aigueberre 
livra la ville à Don Francifco de Melo , à qui le Cardinal avoit 
donné la conduite du fiése, vers la fin d'O&obre , & conduifit 
fa garnifon à Hefdin. Pendant le fiése, d’Aigueberre, fuivant 
Vexemple du Gouverneur efpagnol, fit frapper la piece fuivante, 
pour payer la garnifon. 

Elle porte : Ludovicus XTIT, Rex pius, juftus , invidus. 
Aria uno anno bis obféffa. (Louis XIII, Roi pieux, jufte, invin- 
cible. Aire affiégée deux fois en une année) 164r. Sans revers. 
Elle eft d'argent, & pefe 2 gros 1. Cabinet de M. de Boullongne. 
Van Loon, Tom. II, p. 254. 


Affiégée par les Alliés, 2710. 


Après la prife de Douai , de Bethune & de Saint-Venant , les 
Alliés réfolurent d’inveftir la ville d’Aire. Le Prince d’Anhalt- 
Deflau , chargé du fiége , fit ouvrir la tranchée la nuit du 12 au 
13 Septembre. M. de Guebriant , gouverneur de la place , fit 
toutes les difpofitions néceflaires pour une vigoüreufe défenfe, 
& dans la crainte de manquer d’argent, il fit couper fa vaiffelle 
pour en fabriquer des pieces. Néanmoins les Alliés, après avoir 
emporté le chemin couvert ; & comblé le foffé , forcerent la gar- 
nifon à battre la chamade le 8 Novembre entre cinq & fix heures 
du foir ; elle fortit le 11 avec les honneurs militaires. Van Loon 
Tom. V, p. 170. : 


PL-XTIR 
Le 2 


Cette piece eft marquée aux armes du Gouverneur , qui par- ae 


4 ALBERT, COMTE DE MANSFELD. 


tagent en deux le milléfime 17-10. Aria obfeffa , pro Rege 
& Patrié ( pendant le fiége d’Aire, pour le Roi & pour la 


Pl XIX. Patrie). Les chiffres $o dénotent la valeur de $0 fols. Sans revers. 


N°, 2. 


BLUE 
N:10 


Elle eft d'argent, & pefe 4 gros 6 grains. Cabinet de M. de 
Boullongne. 

Celle-ci eft femblable à la précédente , excepté que l’année fe 
trouve au-deffous de l’écu , & qu’elle n’eft que de 25 fols. Elle 
pefe 2 gros moins 2 grains. Cab. de M. Pagnon d’Isjonval. 


ALBERT, 


ComMTEe DE MANSFELD. 
Guerre de Smalcalde , 1 547. 


Le Comte ayant appris que Jean-Georges , fon parent, avoit, 
avec fes freres, embraflé le parti de l'Empereur, & qu’avec l’aide 
de Maurice, Duc de Saxe, il avoit envahi les provinces de l’Electeur 
Jean Frédéric , chef de la ligue de Smalcaïde , formée par les pro- 
teftans , attaqua à l’improvifte la ville d’Eiflebe, s’empara du château 
& força la place à fe rendre. L’Ele‘teur bombarda Leipfic, fit pri- 
fonnier le Marquis Albert , reprit tout ce qu’il avoit perdu dans 
la Thuringe &da Mifnie, & dépouilla Maurice de toutes fes villes, 
excepté Leipfic & Drefde. Voyez Sleidan. Chronicon Mansfel- 
dicum Sparigenbereir, & Drefferus. 


Cette piece de néceflité fut frappée pendant cette guerre. Elle 
porte: Albert, Graf zu Mansfeld (Albert, Comte de Mansfeld). 
Ses armes , 1547. Elle eft d'argent, & pele 6 gros 2 grains, 


“ayant eu cours pour une rixdale. Luckius, p. 123. Joachim, P. I, 


p. 127. Kohler, T. XVI, p. 14. 
ALBERT, 


ALBERT; 


MARGRAVE DE BRANDEBOURG-CULMBACH. 
Guerre au fujet de la pacification de Paffau, 25 2. 


L'Empereur CHARLES-QUINT ayant conclu un traité de 
paix avec les Princes de l’Empire à Paflau en l’année 1552, fe 
rendit à Infpruck , & de là à Augsbourg. Il accorda la liberté à 
Jean Frédéric, Duc de Saxe , qui avoit été long-tems prifonnier. 
Le Marquis de Brandebourg , mécontent de la pacification , & 
plein de confiance en lalliance de la France & en la valeur de fon 
armée, forca la ville de Nuremberg & les Evèques de Bamberg &c 
Wurtzhourg à lui payer de fortes contributions ; après avoir traité 
de même l’Archevêché de Mayence, il s’empara de Worms & de 
Spire. On croit que pendant le tems qu’il ravagea ainfi l’ Allemagne, 
Les pieces fuivantes furent frappées pour payer fes troupes. 

La premiere porte : Albert Margraf zu Brandebourg (Albert 
Margrave de Brandebourg). Un aigle, armes de Brandcbourg , a 
plaftroné de celles de Hohenzollern. 1552. Mieris en a cité une 
demie. | | 

On trouve fur la feconde les mêmes lettres, mais fans l'aigle, 
& avec quelque différence. 1553. | | 

V'oyez Luckius , p. 146. Kohler , Tom. IT, p. 409, T. IX, 

p. 249 & 257. Mieris, T. III, p. 302. Klow:spnsiie 


ALCMAR, 
Affiégée par les Efpagnols, 1573. 1 


ALCMARIA, ville des Provinces-unies dans la Weftfrife. Don 
Frédéric voulut furprendre le 21 Août la ville d’Alcmar , avec 
| B 


6 ALCMAR. 


environ feize mille hommes ; mais ayant trouvé les portes fermées , 
& les bourgeois déterminés à une défenfe opiniâtre, il fut obligé 
d’entreprendre le fiége. La garnifon & les habitans firent paroître 
tant de courage , que don Frédéric fut obligé le F1 O&obre de le 
lever honteufement. Pour remédier à la rareté de l'argent , ils 
firent frapper vers la fin de Septembre des pieces d’étain pour la 
valeur de dix mille francs. Elles étoient d’un, de fix, de treize & 
de trente fols, & on les donna aux foldats , avec promefle de les 
échanger après le fiége. 

aus Cette piece repréfente le fceau de la ville, qu’on y a mis appa- 
remment , faute d’autre coin. Au milieu eft une tour , armes de 
la ville d’Alcmar. On y lit cette infcription défeétueufe , qui eft 
fans doute de vieille date, & faite dans un tems d’ignorance , auffi 
bien que le fceau même : Sretllum de Alcmar. Van Loon, T. T, 
p. 165. 

N-.4 Celle-ci offre aux yeux une tour, armes d’Alcmar, & au milieu 
Pan (r5)73, tbtd. 

N°, Un A au-deflus d’une tour, armes de la ville, avec l’année 
15-73. Au revers on trouve encore un À, & au-deflus on voit 
en chiffres romains VIT, qui marquent que cette piece a eu cours 
pour 6 fols, sbid. 

N°6. On ne voit que les armes de la ville d’Alcmar entre les lettresIS, 


qui fignifient un fol, ébid. 
AMIS TE R D A M, 
Bloquée par les troupes des Etats, 2578. 


AMSTERODAMUM & AMSTELODAMUM , ville des Provinces- 
unies , capitale de tous les Pays-bas Hollandois, de la Hollande 


AMSTERDANM. 7 


feptentrionale & de PAmftelland , au confluent des rivieres d’Amftel 
& de VY. Les Etats de Hollande conclurent le 8 Février 1578, 
par la médiation des Etats d’Utrechr, un traité avec ceux d’Am- 
flerdam , qui jufques -là s’étoient tenus attachés au parti des 
Efpagnols. Pour forcer cette ville à recevoir le Priñce d'Orange, 
les troupes des Etats l’avoient tenue bloquée. Les habitans pendant 
le blocus , furent obligés de faire fondre le 6 Décembre de l’année 
précédente , une image d’argent de S. Nicolas , qu’on honoroit en 
qualité de Patron de la ville, & qui pefoit cinquante trois marcs. 
Outre cette image, les Magiftrats avoient fait mettre à la fonte 
les chandeliers d'argent , les lampes & les vafes de l’éghife de 
Notre-Dame , à préfent l’Eglife - Neuve. De cet argent on fit 
différentes fortes de pieces de néceffité. Le 3 Février la valeur 
de ces pieces fut rehauflée d’un cinquieme , & les Magiftrats 
promirent de les échanger pour le même prix dans l’efpace d’un 
an. | 

Cette piece, qui étoit de la valeur de cinq fols, repréfente les 
armes de la ville d'Amfterdam , au-deffous defquelles font l’année 
1578, & le chiffre V (fols). On trouve dans la partie fupérieure 
de cette piece , ainfi que fur les fuivantes , de petites marques , qui 
font vraifemblablement celles des Magiftrats qui préfidoient lors 
de la fabrique. Van Loon, T. I, p. 249. 

Nota. Cette ville avoit autrefois pour armes un vaifleau fans 
oouvernail ; mais ayant rendu des fervices importans à Maxi- 
milien I, elle recut de lui, le 10 Février 1488 , le privilège de 
mettre fur fes armes la couronne impériale. k 


Celle-ci eft du même coin, mais plus grande ; elle valoit 
20 fols, zbid. | 

Même coin & de la valeur de ro fols, sbid. 

Autre du même coin , & de la valeur de 40 fols, bi. 


N°, 16, 


Nat; 


N°, 12, 


pl. is 


N°. 2, 


Ne, LL 
Ne 4 


LL. 


Len AMSTERDAM. 

Celle-ci valoit auffi 40 fols. Sur fon revers fe trouve, au milieu 
” d’une couronne civique , l’Infcription fuivante : Pro aris & focis. 
(pour la religion & la patrie ) 1bid. 

Elle eft se revers, & on n’y voit que les armes d° Amfterdam 
couronnées , avec fa valeur de V fols, & l’année 1578, ibid. 

Autre de la valeur de X fols, GA 

Celle-ci porte les armes d’Amfterdam couronnées , fans fup- 
port, avec la valeur de XX fols, & l’année 1578. Au revers on 
trouve la même Infcription qu’au N°. 1, sbid. 

M. de Boullongne en a une pareille, excepté qu’il y a en haut 
un autre timbre & : elle eft d'argent, & pefe 3 gros :. 


BARCELO%N E, 
Affiégée par les Efpagnols, 12642. 


 BARCELONA ou BARCINONA, ville maritime d'Efpagne , 
dans la Principauté de Catalogne , dont elle eft la capitale. On 
croit qu’elle fut fondée 250 ans avant Père vulgaire par Hamilcar 
Barca, Général des Carthaginois. Elle fut prife par les Goths du 
tems du Roi Atolphe. Les Maures Penleverent aux Goths avec le 
refte de l’Efpagne , & Louis , Roi d’Aquitaine, s’en rendit maître 
en 801. | | 

L? Efpagne fut enfüuite partagée en plufieurs royaumes, qui furent 


à la fin réunis. 


La fouveraineté de nos Rois fur ce pays (Barcelone) dura cinq 


cens ans, jufqu’au XI Mai 1258 , que S. Louis la céda à Po 


Roi Aron Marca Hifpan , 1. 4, col. 534. 
Sur la fin de l’année 1640 , la Catalogne révoltée contre PE£ 
pagne , fe mit fous la proteétion de la France. Les troubles de 
| ce 


B À RIGIEIL ON E: 9 


ce royaume donnerent de grands avantages aux Efpagnols. Le 13 


O&tobre 16% 2 ils reprirent Barcelone après quinze mois de fiége , 
pendant lequel les François firent frapper les deux pieces fuivantes. 

Ludovicus XIV, Dei grati4 Rex Franciæ , Comes Bar- 
cinonæ (Louis XIIIT, par la grâce de Dieu, Roi de France, 
Comte de Barcelone) 1652. Dans le champ X Reaux R?. Barci- 
nona civitas obfeffa. Les armes de Barcelone. Le Blanc, cab. de 
M. de Boullongne. Elle eft d'argent & pefe 44 grains. 

Ludovicus XIIIT, Dei grati4 Rex Francorum & Comes 
Barcinone (Louis XIII, par la grâce de Dieu , Roi de France 
& Comte de Barcelone) 1652 R?. Barcinona civitas. ........ 
Les armes de Barcelone. Le Blanc, p. 386. 


RER G<0 P-7'ONOM 
A fiégée par les Efpagnols, 2 566. 


BEerGÆ-AD-ZOMAM, ville des Pays-bas dans le Brabant 
Hollandois, & dans le marquifat de même nom. He cf petite, 
mais Pune des plus fortes places des Pays-bas. Le Prince de Parme 
forma le deffein de prendre cette ville, & de délivrer par là les 
Brabançons des courfes continuelles de la garnifon. Il Pinveftit le 
2.4 Septembre. Morgan, colonel Anglois, y commandoit. Le cou- 
rage des habitans & la vigoureufe défenfe de la garnifon obligerent 
. Farnefe de lever le fiége ; il fe retira à Bruxelles. On célébra dans 
la ville un jour d’ations de graces le 16 Novembre. 

Cette piece, qui cft d’or, fat frappée après le fiége, pour 
récompenfer la valeur des officiers, 

Elle a d’un côté les armes de la ville, entourées d’une cou- 
ronne de laurier, & de l’autre cette infcription : Deus optimus, 


C 


PL'ÆNT, 
NY 


PI. XXIV, 
N°: 9. 


1e. 
N°: 2. 


PL X, 
N°. 10 


AUS, 


10 BERG-OP-ZOOM. 
maximus , obfidione liberavit Bergen.-ad-Zomam anno ? 588, 
1 3 Novembris. 


Il y en a une autre du même coin, mais plus grande. V’oy. Van- 


 Loon , Hift. metal. Tom. I, p. 390. 


BP‘ MM EM, 
Affiégée par les Efpagnols, 1 599. 


BoEMELLA ou BoMMELrA , belle de forte ville des Povinces- 
unies au duché de Gueldre. 

Mendoca , après avoir levé le fiége du fort de Schenck, pafla 
la Meufe , & entra avec les troupes Ef pagnoles dans l’île de Bo und 
Le Prince Maurice en étant averti, vola de ce côté, & fit tout 
difpofer pour une vigoureufe défenfe. La néceflité porta dans cette 
occafion ceux de Bommel à faire frapper des pieces pour payer les 
foldats. On employa de part & d’autre toutes les reflources de l’art 
militaire ; Maurice fit élever un fort, auquel les Efpagnols don- 
nerent un furieux affaut ; mais ils furent forcés de fe retirer avec 
perte de fept cens hommes. Mendoca voyant la réfiftance opinitre 
des habitans , fut forcé de renoncer à fon entreprife. 

Cette piece préfente les armes de Bommel avec cette lésende : 
© Moneta nova faëta Poeme (nouvelle monnoie faite à Bommel ). 
Re. dure neceffiratis opus (effet d’une dure néceffité). Van Loon, 
Part I, p. 516. 

Nota. Klotz, page 105, dit que Van Loon a oublié de mettre 
après Boeme 4. #r1. ( fluverorum trigenta, _ fols) , ce qui paroït 
vraifemblable , à caufe de la de de qui s’y trouve. 

Celle-ci offre aux yeux les mêmes armes & légendes , mais elle 
eft d’un coin différent & en lozange , 1bid. 


BOMMEL. II 

Klotz, à l'endroit cité, rapporte que dans les Remarques hif- 

toriques de Hambourg il fe trouve une troifieme piece portant 

pour légende : Brachium meum confortabit eos (mon bras leur 
donnera la force ). | SR 


BONN, 
Affiégée par Erneft de Baviere, par les Efpagnols, 1 583. 


_Bonna , ville très-forte dans P'Electorat de Cologne fur le 
Rhin, réfidence ordinaire de l’Electeur. 
Gebhard Truxes , neveu par fon pere du Cardinal Otthon , fuc- 


céda dans l’Eleétorat à Salentin d’Ifenbourg. Etant venu au Congrès | 


de Cologne avec quatre députés de l'Empereur , il y vit Agnès de 
Mansfeld , relisieufe & chanoinefle de Girresheim , des charmes 
de laquelle il fut tellement épris, qu’il Pépoufa publiquement. Cette 
conduite indifpofa les Comtes de Mansfeld ; des murmures s’éle- 
verent dans toute l'Allemagne ; il fut excommunié par le Pape, 
& mis au ban de l'empire par l'Empereur. Erneft de Baviere fut 
élu Electeur à fa place. Comme Truxes avoit embraflé la religion 
proteftante , il fe fa aux fecours que lui avoient promis les Princes 
proteflans ; mais le nouvel Eleéteur s’empara de routes les places, 
excepté celle de Bonn, où commandoit le frere de Truxes. Jean 
Manriquez, qui avoit été envoyé par Farnefe au fecours du nouvel 
Eleéteur , trouva le moyen de faire connoître à la garmifon de la 
place l’édit de l'Empereur , elle fe révolta, mit en prifon le frere 
de Gebhard, & rendit la ville en 1584. 

Pendant le fiége on frappa des pieces de néceflité en argent. 

Il y a fur celle-ci, dans le coin en haut , un G, lettre initiale 
du nom de l’Eleéteur : fous cette lettre font les armes de PArche- 
vêché de Cologne , & fur le tout celles de la Maifon de Truxes. 


#12 BONN- de 


On voit en haut un B (Bonna) (15)83. Van Loon, T. I, p. 335. 
Kohler, T. I, p. 297. | 
La piece que nous donne Kohler à lendroit cité, a quatre G 
dans les quatre angles. 
Il y a deux autres pieces du même coin, mais plus petites. 


ByO UC HA EN, ins 
Affiégée par les Alliés, 2711. 


BucciniuM, ville forte des Pays-bas dans le Hainaut, bâtie 
par de roi Pepin. Les Alliés , fous le commandement du Duc de 
Marlborough, ayant pañlé la riviere de Senfet, le Baron Fagel 
inveflit cette ville le 11 Août avec trente bataillons & douze efca- 
drons. La tranchée fut ouverte la nuit du 21 au 22. M. de Selve 
commandoit dans la ville avec une garnifon de huit bataillons & 
fix cens Suifles. La place étoit affez bien munie de tout ce qui 
lui étoit néceffaire. M. de Ravignan fe jeta dans la ville pour y 
commander les tronpes avec M. d’Affry, colonel Suifle, &c cinq 
cens grenadiers. Le 12 Septembre M. de Ravignan & M. de Selve 
voyant les ennemis prêts à donner l’aflaut, firent battre la chamade 
fur les deux heures après midi, & la ville fat rendue à la vue du 
Maréchal de Villars. Ce fut là le dernier exploit du fameux Duc 
de Marlboroup.. 


Fa” Cette piece faite de cartes à jouer, a été frappée pendant le 
fiége pour payer la garnifon : elle porte un cachet aux armes-du 
Gouverneur, & au revers le nom d_4 (ffry M, avec les chiffres III 
aux quatre coins , probablement pour marquer la valeur de $ fols. 
Van Loon, T. V,p. 187. 

AE Celle-ci eft auf faite de cartes à jouer. D’un côté on voir 


un 
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un cachet de cire rouge qui repréfente un cupidon portant une 
lanterne fourde avec cette dévife : Sans éclat ; & de l’autre, aux 
quatre coins le nombre XXV, qui fait voir que ces pieces ont 


valu 25 fols, & au milieu d’4ffry M. Van Loon, 1bid. 


BRAUNAU, 


Affiégée par les Autrichiens, 1 742. Guerre au fujet de l'élehon 
de Charles VIT, Eleéteur de Baviere. 


BrAuNoDUNUM, ville dans la baffle Baviere fur la riviere d’Inn: 
elle eft très-fortifiée. 

Le Prince Charles de Lorraine l’affiégea vers la fin de No- 
vembre 1742 , & la battit à boulets rouges. Le Comte Minuzzi 
en étoit Gouverneur, & fe défendit avec tant de valeur , que les 


Autrichiens furent obligés de lever le fiége ; mais l’année fuivante, 


après la convention faite dans le couvent de Schonfelden entre le 
Duc de Seckendorff & le Prince Charles de Lorraine , elle fut 
remife le premier Juillet aux Autrichiens. | 

Pendant le fiége on frappa les deux pieces fuivantes, afin de 
pouvoir payer la ut 

La premiere ch oétogone & d’étain. On voiten haut Brau H nau; 
À droite L auxilium Fa & à gauche Z à nobis S. Les lettres ini- 
tiales doivent ainfi être expliquées : Ludwig-Friderich Hertzog 
zu Saühfen (Louis-Fréderic Duc de Saxe Hilbourghoufe , qui 
étroit Commandant de la’ ville). Au milieu font les armes de Saxe 
{furmontées d’une couronne de Prince, entre deux palmes , avec 
le milléfime 1743. Au bas le chiffre 15 , qui dénote la valeur de 
quinze creutzers , & les quatre lettres J. M. S. F. qui doivent être 
le nom du graveur. C. A. Klotzus, p: 129. 

D 


PL XIX 
N'sit. 


PI. “as 
N°, 


PLV, 


#4 ° BIRA ATU: NAME | 
Celle-ci eft auffi d’étain & de la valeur de 3 creutzers. On voit 
“Les armes de Saxe, & l’année 1743. La légende eft : Braunau 


den 9 met (Braunau le 9 Mai ) sbid. 


BREDA, 
Afiégée par les Etats de Hollande en ? $ 77. 


BreDA , ville très-forte des Pays-bas au Brabant Hollandois. 
Les Etats de Hollande firent afliéger par leurs troupes, com- 
mandées par le Comte de Hohenlo & par le Seigneur de Cham- 
paigney , la ville de Breda dont la garnifon s’étoit déclarée pour 
Don Juan. Le Commandant de la ville envoya au Gouverneur gé- 
néral un capitaine, pour favoir comment 1l devoit fe conduire. Cet 
officier fat pris en revenant de Namur; on trouva fur lui un billet 
de don Juan à Frondsberg, dans lequel il lui promertoit de le 
fecourir dans deux mois. Le Prince d'Orange fut fi bien gagner 
l’efprit de cet officier , qu'il l’engagea à fe ranger de fon côté, & 
à porter dans la ville affiégée un billec fuppofé , qui , faifant perdre 
au Gouverneur toute efpérance de fecours , l’exhortoit à capituler 
avec le Prince d'Orange. Cette rufe fit un tel effet, que le 4 
. Otobre la ville fe SL 

Pendant ce fiége on avoit fr pn les pieces de néceffité fuivantes, 
tant en plomb & en cuivre qu’en étain & en argent. 

Cette piece eft de plomb. Au milieu font les armes de Breda, 


“+ du côté droit une tour, & du côté gauche les armes d'Orange , 


ce qui marque apparemment que dans la fuite ces pieces ont été 
échangées par ordre du Prince. L’infcription hollandoife eft : Zn 


der noot Breda, anno 1 57 7 (dans la néceflité de Breda l'an #$77). 
Van Loon, T.I, p. 233. + 


B RIED* A IS 


Celle-ci eft d’argent. Au milieu on voit les armes de Breda, Pl VI, 
EL 


au-deflus defquelles fe trouvent dans un petit écuflon les armes 
d'Orange. Même infcription , sbrd. 

Elle eft de plomb. Au milieu le nom de la ville, & en haut les 
armes d'Orange, avec cette légende , Neceffitatis ergo (à caufe 
de la néceflité ) 1577, hid. 

Celle-ci eft d'argent, & avoit cours pour un florin, comme 
on le voit par les chiffres XX ({ols). A droite les armes d'Orange, 
en haut une tour , & à gauche une fleur-de lys , avec cette légende: 
_Ln neceffirate Brede ( dans la néceflité de Breda) 1577, 1b1d. 

Autre d'argent qui valoit deux florins, comme il paroït par le 
chiffre Z. En haut une fleur de lys , à droite les armes d’ Orange ; 


N°, 4 


N°. ÿ° 


N°. 6, 


& à gauche celles de la ville. Légende : Bredæ neceffitatis 80 ; 


(à caufe de la néceflité de Breda ) 1577 , ibid. . 
Affiégée par les Efpagnols , 2624. 
Le Marquis de Spinola , Général des Efpagnols , inveftit Breda 


à limprovifte vers la fin de Juillet 1624. Juftin de Naflau, fils 
naturel de Guillaume T, Prince d'Orange, étoit Gouverneur de 


la ville, qui fe trouvoit très-mal pourvue de vivres & de mu 


nitions. Le Gouverneur fe défendit avec la plus grande bravoure, 
& les magiftrats emprunterent tout l'argent comptant des bour- 
geois pour fournir des moyens à ce brave Gouverneur ; mais 
lorfqu’au commencement de l’année fuivante 162$ cette fource 
fut tarie , il obligea les capitaines de donner leur vaiflelle , dont 
il fit frapper les pieces fuivantes. Les afliégés n’ayant recu aucun 
fecours , furent obligés de capituler , & la garnifon fortit avec les 
honneurs de la guerre le $ Juillet de la même année. 

Cette piece eut cours pour 40 fols, comme il paroït par les 


PEUXT, 
N°. 9. 


PA ET: 
N°. 10. 


NS ir 


N°. 12e 


N°. 13° 
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chiffres qui fe trouvent en haut ; du côté droit font les armes 
d'Orange , du côté gauche celles de la ville affiégée, & au bas une 
rofette. On voit au milieu le lion Belgique, & autour : Breda 
obfeffa (Breda affiégée) 1625. Van Loon, T. IL, p. 156. 

Il y a une autre piece plus grande & du même coin , excepté 
qu'il y a en haut 60 , qui dénote la valeur de 60 fols. Van Loon, 
1bid. | 

Celle-ci eft d’argent & de la valeur de vingt fols. On litautour 
des armes de la ville: Breda obfeffa, 1625. Cette piece pefe x gros 
12 grains. Van Loon, zb1d. Cab. de M. de Boullongne. 

Autre d'argent & de la même valeur que celle du N°. 9, dont 
elle ne ditiere qu’en çe qu’au lieu du lion Belgique , elle porte 
les armes du prince Maurice , comme Seigneur de Breda, ayant 
à chaque côté les armes de la ville, zbzd. 

Cette piece eft de cuivre : elle valoit 1 fol, comme il paroît 
par le chiffre 1 qui eft en haut. On y voit aufi 1625 , & les armes 
de la ville : vers le bas, r fol, bi. 

Celle-ci eft encore de cuivre , & avoit cours pour 2 fols. 
Mème coin que le précédent. 


BRISACH, 
Afiégée par les Suédois, 2633: 


Brisacus Moxs, ville d'Allemagne, autrefois capitale du 
Brifgaw , & impériale, 

Les Impériaux ayant en 1732 quitté l’Alface & le Brifgaw, 
pour faire une invafon dans le pays de Wurtemberg, le Duc de 
ce pays appela à fon fecours le Général Suédois, Guftave Horn, 
qui fe trouvoit alors avec fes troupes fur le Rhin. Horn obligea 

Montecuculli , 


BRISACH. 17 
Montecuculli , Général pour l'Empereur , de repañler le Rhin, & 
ayant trouvé le pays d’Alface à fon goût , il s’y établit &c s’empara 
de plufieurs places : y ayant laiflé des garnifons fuffantes, il fit 
bloquer au commencement de 1633 la ville de Brifach, qu’on 
affiégea dans les formes au mois d’Août , fous la conduite d’Otton- 
Louis, Rhingrave ; mais le Duc de Feria, qui étoit venu d’Italie 
avec fes troupes , ayant joint l’armée impériale, ce Rhingrave fut 
obligé de lever le fiége le 11 Odtobre. E 
Cette piece eft d'argent, & pefe 4 gros 2 grains. On y voit les 
armes d'Autriche, d’Alface & de Brifach ; en haut l’année 1633, 
& vers le bas XL VIIL. (48 batzs ). Re. Moneta vafflatæ Alfatiæ 
& Brifiacæ index ( monnoie, qui repréfente la dévaftarion de 
V'Alface & de Brifach). Kohler, Part. I, p. 289. Klotz, p. 113. 
Cab. de M. de Boullongne. 
Celle-ci eft auffi d’argent, & pefe 4 gros 21 grains. Au milieu 
{e trouvent les armes de Brifach avec cette légende : Moneta nova 


Brifacenfis ( nouvelle monnoie de Brifach). Au bas XLVIIL (48 
barz). Elle eft fans revers, & a été frappée pour la même occafion. 


BRU: KE 
Bloquée par les Efpagnols en 1579 & 1560. 


BruXxELLAS, Ville des Pays-bas, capitale du Brabant. 

Philippe d’'Egmont, fils aîné de linfortuné Lamoral , ayant 
réfolu d'abandonner le parti des Etats Généraux, & de s’artacher 
aux Efpagnols , forma le deffein, pour prouver fon dévouement , 
de leur livrer la ville de Bruxelles ; mais fon entreprife ayant été 
découverte, il fut obligé de capituler & de quitter la ville. Cepen- 
dant toute communication étoit interceptée, la ville bloquée &c 


PI, X11, 
N°, js 


PL VIII, 
N°, 2. 


N°, 3. 
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réduite à la derniere nécefité. Les Magiftrats que le Prince 
d'Orange avoit choifis parmi les proteftans , fe virent contraints 
de fe fervir de l’argenterie des églifes ; ils en firent frapper à la 
fin de cette année & au commencement de la fuivante , les pieces 
ci-après. | : 

Celle-ci frappée à la fin de l’année 1479 , a eu cours pour 
trente-fix fols , ce qui paroît par les chiffres 36 fluyvers (36 fols), 
qui font un des armes de cette ville. Dans le champ on voit 
l’année 1579. La lévende, qui tend à perfuader aux bourgeois de 
fe roidir contre la mifere qui les menaçoit , eft celle-ci : Perfer 


& obdura Bruxella (fouffre & Hyeres Bruxelles ). Elle .eft 


d'argent, & pele 6 gros 34 grains. Cabinet de M. d’Isjonval. 
Cette piece a été frappée au commencement de l’année 1480. 
Elle eft plus petite que la précédente, & valoit 18 fols. Au refte, 


elle eft de pareil coin , en argent, & pefe trois gros 17 grains. 
Cab. de M. lt 


Affiégée par les Efurnots en 1584. 


Le Prince de Parme avoit bloqué la ville de Bruxelles , qui étoit 
très-mal pourvue de vivres, quoique plufieurs chariots chargés 
de bled & d’autres provifions , y fuffent entrés à la fin de No- 
vembre, & elle étoit réduite aux dernieres extrémités, parce que 
toutes les communications étoient coupées. Dans cette fituation 
fâcheufe quelques-uns des habitans déclarerent qu’il étoit tems de 
fe reconcilier avec le Roi par le moyen du Prince de Parme, 
mais la garnifon prit les armes le 4 de Décembre, fe faifit des 
magiftrats , & contraignit indifféremment tous les bourgeois à 
payer la folde qui lui étoit due. Pour la fatisfaire on frappa les 
pieces fuivantes d’or & d'argent ; malgré cela , défefpérant du 
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fecours des François , elle trouva bon que l’on envoyät quelques 
députés à Bevern, pour traiter avec le Prince de Parme. Le 10 de 
Mars 1485 l’accord fut conclu fous des conditions aflez avanta- 
geufes pour les citoyens, & trois jours après on le publia avec 
beaucoup de folennité devant l’'Hôtel-de-Ville. 

Cette piece , qui eft d'argent, a vers le haut Van (1$)84 , au 
bas 2 G (deux gulden ou florins), & dans un quarré du champ, 
Deo optimo maximo , Bruxella confirmata (par la grace de 
Dieu Bruxelles a été affermie). Van Loon, Tom. I, p. 348. 

Autre piece d’un florin, & du même coin, mais plus petite. b1d. 

Celle-ci eft d’or, & linfcription eft la précédente , excepté 
qu’il y a au bas 4 G (gulden ou florins). Zbrd. 

Il y en a eu une autre de deux florins , mais plus petite , & du 
| même Coin. 


CA M BR A-Y; 
Affiégée par les Efpagnols en 1481. 


CamerAcuM, ville forte des Pays-Bas , capitale du Cambrefis. 
Les Etats-Généraux ayant tranfporté à François de France , Duc 
d'Anjou & d’Alencon la fouveraineté des Pays-Bas, le Duc de 
Parme, Gouverneur de ces provinces pour le Roi d’Efpagne à 


Ph TRS 
N°. 11e 


N°. I 2 


crut devoir fe rendre maître de Cambray ; pour cet effer, il fit 


élever quantité de forts autour de cette importante place, & 
les remplit de fes En les avenues étoient fi bien gardées, 
qu ’aucun fecours n’y put pénétrer ; & la difette y fut fi grande, 
qu'on s’y nourrit des plus vils animaux. L'arrivée du Duc d'Anjou 
fit lever le fiége le 16 Août 1581. 


Pendant le eue Inchy, qui avoit livré la ville au Duc d'Anjou, 


& en étoit Coladbie , fit frapper les pieces de cuivre fuivantes, 


Pi. IX, 
N°. 1 


- 


Éd CAMBRAY. 


pour prévenir en quelque forte l’effet que le prix exorbitant des 


vivres faifoit fur l’efprit des foldats. 
Cette piece porte au bas les armes de Cambray , au milieu 


celles de France, & au côté l’an du fiége 1531, Francifco pro- 


teclore ( fous la protettion de François). 
Il y avoit une autre piece de pareil coin , mais plus grande, &c 


. d'une plus haute valeur. Van Loon Tom. I, p. 294. 


N°, 2. 


Celle-ci , qui avoit cours pour dix patards (fols de cinq liards, ) 
fait voir au-deflous de l’an 1487 les armes de Cambray , & fur 
une banderole ce mot Cambray. Ibid. 


Affiégée par les Efpagnols en 1595. 


Le Comte de Fuentes, Général des Efpagnols , entreprit le 
fiége de Cambray le 8 Août 1595. Jean de Monluc, Seigneur 
de Balagny & Maréchal de France, commandoit dans cette ville 
en qualité de Gouverneur. Il avoit fi bien fu gagner les bonnes 
graces de Henri IV, qu'il en reçut non feulement le titre de 
Prince, mais encore la propriété de Cambray , fous la proteétion 
de la Couronne de France. Pour foutenir cette dignité , 1} mit 
de nouveaux impôts , il extorqua des fommes confidérables, ce 
qui rendit les bourgeois très-mécontens , Joint à cela qu’il avoit 
fait frapper des pieces de cuivre pour payer fa garnifon, & qu'il 
contraionoit les citoyens de les prendre, fous promefle de les 
échanger après la fin du fiége. Les bourgeois aigris , syant fa 
gagner deux cens hommes la Don. , {e rendirent maîtres 
d’une partie de la ville, & Res quelques perfonnes pour 
traiter avec les Éanol , auxquels ils ouvrirent les portes. Balagny 
fe retira dans la citadelle, mais il fut obligé de fe rendre par 
capitulation ; elle fut fignée le 7 Oétobre. Van Loon, P. I, p. 458. 

Cette 


C'A MESA A: Y. 21 


Cette piece eft d’argent & pefe 3 gros 39 grains. Elle eut cours 
pour 20 fols ou patards , comme on voit par les chiffres XX 
fuivis de la lettre P. Les armes de France au-deflus de celles 
de Balagny , avec cette légende : Henrico protectore (fous Henri 
protecteur ), & dans le champ le chiffre 9 , qui doit être 95. 
Cab. de M. de Boullongne. 

Elle eft femblable à la précédente , excepté qu’elle eft de cuivre, 
que la couronne eft renfermée dans un cercle, que le mot Æenrico 
commence en haut, & qu’il y a dans le champ (15)95. Jbid. 

Celle-ci eft, d'argent : on voit dans le champ les armes de 
France, avec cette lévende : Henrico proteclort (à l’honneur de 
Henri proteéteur). Elle valoit 5 fols ou patards , comme on voit 
par le chiffre V.fuvi de la lettre P, & pefe 2 gros 39 grains. 
{bid. | | 

Nota. Cette piece étant de bon argent, ainfi que le n°. 5, il 
eft certain que celle, avec laquelle on payoit la garnifon , étoit 


N CE 6% 


es 
de cuivre, fans quoi , il y auroit eu beaucoup à gagner. Il eft pro- 


bable que le Gouverneur , dont la femme étoit très-ambitieufe, 
en a fait frapper quelques-unes d’argent pour lui & pour fes amis. 
Celle-ci eft de cuivre, de la même valeur que la précédente , 
à laquelle elle reflemble, à quelque légere différence près. Zbrd. 
Autre du même métal , avec une fleur de lys. Elle valoit 2 fols 


ou patards. ford. | | 
CAMPEN, 
Affiégée par les Etats de Hollande en 1 578. 
CAMPENA , ville pe des Pays-Bas Hollandois, dans la 
province d’Yffel , eft une des 66 , qui en l’année 1360 formerent 


Ja fameufe ligue Anféatique. 
F 


Ne. 8; 


N°. 9 


PL'VITS 


N°. s. 
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Le Comte de Rennenberg , Général au fervice des Etats-Géné- 
raux, la prit aux Efpagnols après un long fiége , le 20 Juillet 
1478. Les habitans , afin de payer émdenent la garnifon , & de 
garantir par là leurs maifons des infolences de foldats , firent 
fondre l’argenterie de la ville, & en frapperent , au mois de Mai, 
différentes pieces de néceflité. | 

Cette piece (nommée par les habitans klipping , ou piece de 
néceflité) valoit 21 fols, comme il paroît par les chiffres 22 /2wy- 
VETS , placés auprès des armes de la ville. Au-deflus & au-deflous 
de ces armes on lit : extremum fubfidium Campenfe (la derniere 
refource de Campen), 1578. 

Celle-ci étoit de la valeur de ïo fols & demi, comme on le 
voit par les chiffres X: fuivis des lettres st (ftuyvers). Elle a cela 
de particulier , que les deux premiers mots ne font pas en ligne 
droite au-deflus de l’écuflon , mais en ligne oblique. 

Autre de la valeur de 42 fols. Au refte elle eft femblable 
au coin du n°. 4 précédent, excepté que la porte de la tour eft 
différente. 

Il y en a eu aufli une autre de même grandeur & du même 
coin, excepté qu’elle était de la valeur de 38 fols. Toutes les quatre 
£e trouvent dans Van Loon, Tom. I, p.255. 


Affiégée par les Evéques de Cologne & de Munfter , 1 672. 


La prife de Hattem & de Zwol par l’armée des Evéques de 
Cologne & de Munfter , avoit tellement épouvanté les habitans 
de Campen, qu'ils envoyerent le 23Juin des députés à Zwol, 
pour traiter avec le Colonel Nagel. A la feconde fommation ” 
ville fe rendit avant le retour des députés. Comme on favoit de 
quelle maniere cet officier avoit violé la capitulation de Hattem , 
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en enlevant l’argenterie de l'Hôtel de ville, les Bourgmeftres , 
Echevins & Confeillers de la ville de Campen prirent le parti de 
mettre toute l’argenterie de la ville entre les mains du Bourg- 
meftre Harn, en qualité de maître de la monnoie , & d’en faire 
| frapper des pieces de 28 fols, & même d’une plus grande valeur. 

Cette piece a d’un côté je armes de Penpe & au-deffous le 
nom de la ville. 

Le revers porte cette ion N eff tas altera (la deuxieme 
néceflité). Elle a rapport à la néceffité où la ville s’étoit déjà vue 
quatre-vingt-quatorze ans auparavant dans la guerre contre lE£- 
pagne , de convertir en monnote l’argenterie de la ville. Van 
Loon , Tom. III, p. 9. 


CD Ro 
Affiégée par les Parlementaires en 1643. 


CarzEoLUM, ville forte d'Angleterre , capitale du Cum- 
berland , avec un bon château , qui fut affiégé par les Parlemen- 
tres , du tems des troubles entre le Roi Charles I & le Parlement. 

Une couronne : Carolus Rex X°TT, qui fait la valeur de 12 fols 
ou d’un fchelin. Re. Obfeffo Carleolo , (pendant le fiége de Carlile) 
164$. Elle pefe 80 grains. 

Cette piece , ainfi que les deux fuivantes , ont été frappées 
pendant le fiége pour payer la garnifon. 

Carolus Fr III S. (3 fchelins) au-deflous d’une couronne. 
R:. Obfeffo Carleolo , 1645. Cette piece pele 242 grains. 

Même tête qu’au n°. 3. Le revers eft d’un coin différent. Elle 
pefe 80 grains, & vaut 12 fols. 

Ces trois pieces font tirées du Recueil de la Société des Anti- 
quaires de Londres. | 
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Affiégé par les Efpagnols, 2630. 


BonpircoMAGuM, ou CasazE, ville forte d’Italie , capitale 
du Montferrat , avec un bon château. 

Le Duc de Savoye n’ayant point exécuté le traité de Suze, le 
Roi entra dans la Savoye & conquit plufieurs places. Les Efpagnols 
cependant continuerent le fiége du château de Cafal, où Jean de 
S. Bonnet, Seigneur de Toiras , Maréchal de France, fe défendit 
vaillamment. Le 26 OGobre l’armée Françoife arriva devant Cafal, 
& le fiége fut levé. Le Maréchal de Toiras fit frapper pendant ce 
fiége les quatre pieces de cuivre qui fuivent, & promit, au nom 
du Roi, de les retirer après le fiége, moyennant du bon argent ; 
il voulut exécuter fa promefle, mais on trouva 10000 livres 
de manque ; car les Allemands, les Italiens & les Efpagnols les 
oarderent par curiofité. J’oyez Kohler, Tom. XXI, p. 409, 
Klotz, p.110; Kundman, p. 58. 

Horum auxilio non opprimar (par leur aide je ne fuccom- 
berai pas). F. X. (1o florins). R. Tentata, [ed incorrupta (on 
me tente, mais je ne me laifle pas corrompre). Cabinets de M. de 
Boullongne & de M. d'Isjonval. 

Vos candidi , me puram ( 6 finceres Francois , confervez-moi 


intae) F $ (cinq florins) Rz. Nec vi, nec fraude (ni par force, 


“ni par rufe). Une fyrene ayant à côté d’elle des inflrumens mili- 


taires. Cafale 1630. Ibid. 

Tnflar horum florefcam (je fleurirai comme ces lys). Les armes 
de France. F. XX. (20 florins). Au bas : Cafale. R. His ducibus 
omnia domantur (fous les ordres de ces chefs on peut tout dompter) 


1630. La juftice & la force debout. Exergue : Tozrace clipeo, 
(avec l’écu de Toiras ). {bi 


# 


His 


CATANZARO. 25 


His Faventibus (à la faveur de ces fleurs de lys) 1630. m1. xti. 
Les armes de France. R. Oppreffa, bus exaltor (étant opprimée, 
je fuis deux fois exaltée). Deux branches de palme couronnées. 


C. (Cafal ). Zbid. 


CATANZARO, 
Affiégée par les François en 1528. 


CaTaciuM ou CaTHANzARIUM , ville très-peuplée d'Italie ati 
royaume de Naples, capitale de la Calabre ultérieure. | 
François Ï étant toujours en différent avec Charles - Quint ; 
réfolut d’attaquer le royaume de Naples , & nommément la ca- 
pitale, qu'il fit afliéger par Lautrec. Le Vice-Roi de Moncada & 
le Prince d'Orange fe jeterent dans Naples pour la défendre. 
Philippin Doria bloqua le port avec huit galeres ; malgré cela Les” 
affiégés firent entrer de tems en tems des vivres pendant le fiége, 
qui dura quatre mois. Dans cet intervalle Simon Romain s’empara 
du château de Cofenza , & fit enfuite le fiége de Catanzaro, ville 
forte, après la prife de laquelle on comptoit fe rendre maître de 
la Calabre fupérieure. Le beau-fils d’Alarcon étoit commandant 
de la ville, lorfque le Comte de Burella , arrivé de la Sicile avec 
du fecours , fit lever le fiége. Cette piece fut frappée dans la ville 
durant Îe fiége , faute d’argent courant. 
Moitié de l’aigle impériale, avec cette exergue : Carolus Jm- PL xx. 
perator. R:. Obfeffo Cathanzario (pendant le fiége de Catanzaro) 
1528. Mieris, Tom. I, p. 287 ; Klotz, p. 77. 


CH AR ES 
Rot d'Angleterre. 


Tour le monde connoit l’hiftoire & la fin malheureufe de ce 
G 
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Roi, ainfi que les guerres qu’il a foutenues contre les Parlemen- 
taires ; 11 eft donc inutile d’en parler. 

Comme les 37 pieces qui fuivent, ne portent point de date, je 
les place entre 1640 & 1648, année de fa mort. 

PLXUE Sans favoir à quelle occafion cette piece a été frappée , je la 
_mets à la tête des pieces obfidionales de Charles I, parce qw’elle 

porte fon bufte. Il eft certain que c’eft une piece obfidionale , ou 

au moins de néceflité. Carolus Rex. R. XXS (20 fchelins.) Elle 

eft d'argent & pele 2 gros 27 grains. Cabinet de M. de Boul- 

longne. | | 
, Ney Piece d'argent de 11 penys ou fols, pefant 80 grains. D. XI. 
fignifient ladite valeur. 

On prétend que cet édifice reflemble au château de Beefton 
& à la porte de la maïfon de Lathom; par conféquent cette piece 
a été frappée dans ledir château, qui fut défendu pendant deux ans 
par la Comtefle de Derby. f/zhlock, p. 289. Ce château foutint 
un fiége de dix-huit femaines contre deux mille hommes. Rapin, 
vol. IT, p. 498. 

Cette piece, ainfi que les trente-cinq fuivantes , font tirées du 
Recueil des monnoies angloïfes par la Société des Antiquaires à 
Londres , 1n-4°. 1763. 

ns Piece carrée d'argent, repréfentant un château. ? fignifie a 
valeur d’un fchelin. Elle pefe 85 grains. Zbrd. 

N°5 Autre piece carrée, avec un château différent. Ÿ dénote $ che- 
lins. Argent. Elle pefe 426 grains. Zbid. 

N°6. Sur cette piece on voit deux châteaux, avec $ , la valeur de 
2 fchelins. Argent. Elle pefe 208 grains. Zbid. 

“7 Piece ottogone avec un château & cette légende : Carol for- 
tunê refurgam (je réfufciterai avec la fortane de Charles ). On 
croit que cette piece & la fuivante ont été frappées à Colchefter. 
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Elle eft d'argent & pefe 121 ne C’eft probablement 1 fchelin 
ou 18 fols. : bid. 

Cette piece , qui eft ronde, porte la même légende & le même 
château. C’eft un fchelin d’argent qui pefe 122 grains. Jbid. 

Piece d'argent pentagone, marquée d’un château à deux tours, 
& d’une porte carrée. ? dénote un fchelin qui pefe gr grains. 
Lbid. 

Piece quarrée oblongue avec un château à deux tours, & au 
bas ; , un fchelin. Elle pefe 88 grains. hi. 

Autre piece carrée oblongue, ayant un coin café, & repré- 
fentant la face d’un château. 4. fept fols. Elle eft d'argent & pefe 
53 grains. Jbrd. 

Autre ayant auffi un coin caflé , avec un château différent, & 
1n> qui dénote la valeur d’un fchelin deux fols. Elle eft d'argent 
& pefe 99 grains. Zbrid. 

Piece d’argent d’une forme pyramidale , ayant les deux coins 

d’en- He arrondis , & repréfentant un petit château , avec la 
marque ÿ1 qui dénote fix fols. Elle pefe 49 grains. Jhid. 

Piece carrée oblongue ,-avec un château à deux tours, & la 
marque $ ?, valeur d’un fchelin un fol. Argent. Elle pefe 94 grains, 
Ibid. 

Piece d’argent irréguliere , du même coin des deux côtés & 
marquée %°#, qui eft fon poids, & fait la valeur de fix fols. 
Ibid. | 

Autre piece irréguliere portant  #, qui vaut, felon M. Leake, 
quatre fols & demi. Rc. 4. Annelets. Elle eft d’argent. Zbid. 

Piece irréguliere d'argent. La tête eft marquée d’un G, & le 
revers de trois annelets. Elle pefe 22 grains. Zbid. 


Piece d’ argent prefque ronde & marquée des deux côtés %#, 


Elle pefe 30 grains. Zbid, Joy. Pembroke , P. IV, T. IL. 
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Piece de huit fols marquée 21 , & au revers I. Elle eft d’at« 
gent & pefe $8 grains. bid. 

Un château, & au- deflous ÿ$, qui fignifie la valeur de "3 
{chelins. Zbid. V oy. auffi Pembroke, P. IV, T. IT. 

Piece de 18 fols avec la marque ? 1, & un château différent. 
Elle eft d'argent & pefe 143 grains. Jhid. 

Gros d’argent ou 4 fols, avec la marque ?, fous un château d’une 
forme différente. Il pefe 18 grains. {b1d. 


Demi - couronne ; marquée des deux côtés ? #. Elle pefe 9% 


22 ? grains. Jbrd. 


Dia de 9 fols, mar mé des deux côtés “* 5 qui eft fon poids. 
Ibid. 

Schelin marqué des deux côtés ? #. Jbid. 

Piece SR marquée des deux côtés ;,. C’eft une couronne, 
qui pefe 194 3 crains. Zbid. 

Carolus pe fous une couronne. R/. ÿ. Sa valeur eft die 
crow ou couronne, & fon poids de 458 grains. fbrd. 

Autre couronne marquée des deux côtés VS ou $ fchelins. Elle 
pefe 442 grains. {bid. 

Demi-couronne marquée des deux côtés À (2 fchelins 6 fols). 
Elle pefe 212 grains. Zbid. 

Autre demi- couronne marquée Carolus Rex fous une cou- 
ronne. R7. n vr (2 fchelins 6 fols). Elle pefe 230 grains. Zhid. 

Nota. Cette piece , ainfi que la plupart des précédentes & 
fuivantes ont été frappées pour l'Irlande des vaifelles d’argent 
que les fujets portoient à Charles I. Voyez Etienne - Martin 


© Leake dans fon Hiflorial account of english monney, Tab. VII 


N°. 13 


N°: Co-6 3 Item, N ride Trish hiftorical library, p. 2 69. 
Même tête au revers x (12 fals ou fchelins). Elle pee 


91 grains. Jba. 


même 
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Même tête. Au revers 2, (4 fols). C’eft un gros qui pefe BL XIVe 


30 grains. Jbid. 
Même tête au revers : n (2 fols). Cette Ge pefe 1$ grains. Ne. 15. 
Ibid. 
Même tête. R. 7 (1 ral Elle pefe fept grains. Zbid. N°. 16, 
Même tête au revers : ? (3 fols). Elle pefe 22 grains. Zhid. ve. 17. 
Piece de fix fols ; ayant la même tête , & au revers yr (fix fols). ne. 15. 
Elle pefe 4s grains. Zbid. | 
Une croix. Au revers : 5 (cinq fchelins ou une couronne). Elle pi. xv. 
pefe 353 grains. Jbrd. ne 
Même tête au revers : & ? (2 fchelins 6 fols . C’eft une demi- n°.3. 
couronne. Elle pefe 176 grains. Jbid. 


CHA RATES ST 
Roi d'Angleterre. 


‘Après la mort de Charles I, ou pendant fa captivité , une partie 
de fes fujets refta attachée à fon fils Charles IT. Ce Prince, pour 
foatenir fon parti fut obligé de faire frapper des pieces de néceflité. 

Carolus Î I magnæ Bri itanniæ. Dans le champ une couronne, 21 xvt: 
Pour marque une fleur-de-lys. R:. Franciæ & Hyberniæ 12/7: AR 
fidei defenfor , &c. Dans le champ ; (cinq fchelins ou une cou- 
ronne). Elle pefe 427 grains. Recueil de monnoies angloifes par 
la Société des Antiquaires à Londres. 

Même tête, excepté que celle-ci a une croix pour marque. Re. ne 1. 
Même légende. Dans le champ  ÿ (2 fchelins 6 fols, ou une demi- 
cotée) Elle ie 219 grains. {Did 

Il y a dans le même recueil une autre demi-couronne femblable, 
excepté que celle-ci a pour marque une fleur-de-lys, & qu’au revers 


la lettre D manque dans le champ. }oy. aufli Pontrefait. 
EE 


PLXXVL 
171$. KR. Î daler filver mynt (un écu monnoie d’argent). 
N°. 7. 


N°. 8. 


N°. 9. 
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Roi de Suede. 


CE Roi, après avoir été battu par le Czar , fe retira à Bender 
qui appartenoit aux Turcs , d’où il revint en 1714. Trouvant la 
Suede entiérement dépourvue d’argent , le Baron de Gortz, pre“ 
mier Miniftre, confeilla au Roï de faire frapper des pieces de cuivre, 
en leur donnant la valeur d’un écu , monnoie d'argent. 

En 171$ parut la premiere piece portant une couronne , au bas 


En r17160onen frappa une feconde beaucoup plus épaifle, qu’on 
nomma en Suede 1zorka Jung fruen (la grofle demoïfelle). La 
Suede eft repréfentée fous la figure de Pallas tenant de la droite 


une fleur , & de la gauche une lance , s’appuyant fur l’écu de 


Suede. Publica fide (avec la bonne foi). Au bas 1716. Même 
revers que fur la précédente. 

La troifieme repréfente un homme armé tenant de la main droite 
une épée , & de la gauche l’écu de Suede. #/ert orh wapen (efprit 
& armes) 1717. Même revers. 

Sur la quatrieme on lit : Jupiter, & dans le champ on voit ce 
Dieu avec la foudre & l’aigle, 1718. Même revers. 

On lit fur la cinquieme le mot : Mars, & dans le champ ce 
Dieu, le cafque en tête & le bouclier au ni gauche , tient une 
lance de la main droite , 1718. Même revers. 

La fixieme porte le mot Mercurius. On reconnoît cette divinité 
à fon petafe , à fes talonieres & à fon caducée, 1718. Même 
revers. , 

Sur la feptieme on lit Sarurnus ; Saturne fous la forme d’un 
vieillard , tient fa faulx de la main gauche, & enleve un enfant qu’il 
porte fur le bras droit , 1718. Même revers. 
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La huitieme repréfente Phébus au milieu d’une couronne rl xxvit 
rayonnée. Ce Dieuf préfente de la main droite un fceptre terminé 
par un foleil , & tient de la gauche une branche de laurier, 1718, 
Même revers. 

Sur la neuvieme on lit cette légende : Fling orh fardig (hardi ve. $. 
& agile). Dans Le champ un guerrier cafqué , l'épée à la main, 
s’appuye fur fà lance, & fe trouve accompagné d’un lion, 1718. 
Même revers. | 

La derniere repréfente Æoppet (lefpérance ). Elle eft debout , N°5 
les mains jointes , avec une ancre à fes pieds , 1719. Même 
revers. 

IL n’y a que les ornemens qui diftinguent ces revers. 

Le dernier écu na pas eu cours pour le même prix , Car 
Charles XII fut tué cette année à Friderichshal en Norwége. 
Alors ces écus furent mis à leur jufte valeur, qui étoit un Or, 
monnoie de cuivre, ou deux bons fenins. 

Le graveur étoit un François nommé Rouyer. Woyez Xlotz , 

p. 35. 

Il devoit encore paroître quatre pieces qui n’ont pas été frap= 
pées à caufe de la mort du Roi, favoir, Alexander, Hercules , 
Thefeus & Dœdalus. 

1 y avoit auffi en Suede des monnoies de papier. V/. Kundman, 

p. 50. 

Les dix écus de cuivre fe trouvent dans différens cabinets , chez 
MM. de Boullongne , d'Isjonval , &c. 

Charles XII eft appelé par les uns l’Alexandre , & par les 
autres , le Don Quichotte du nord ; la premiere dénomination 
paroît outrée, & la feconde eff indécente. Il n’eut ni le génie ni la 
politique d'Alexandre le Grand , mais il lui reffembla par la valeur 
& l'ambition, Le Sénat, après fà mort, fe vengea de l’humiliation 
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où il Pavoit réduit, fur le Baron de Gortz, fon premier Miniftre, 
par le confeil duquel avoient été fabriqués ces écus , qui étoient la 
caufe de la ruine du royaume. On lui fit fon procès, il fut con- 
damné à mort, & il eut la tête tranchée le 2 Mars 1719. Lorfque 
l’on conduifit cet infortuné Miniftre au fupplice , la populace crioit: 
voyons fi tes Dieux viendront te fauver , par allufion à ces pieces 
auxquelles il avoit donné les noms des Dieux de la fable. 


GOHN IR L'ELS" 


PT CMDE SUDERMANIES 


Guerre entre ce Prince & Sigismond.IIT, Ror de Pologne ; 


en 1 596. 


S1GISMOND III, Roi de Pologne, fuccéda au Roi Jean IIT , 
fon pere, lan 1592, dans le royaume de Suede. En attendant 
fon arrivée, le Duc Charles, fon oncle, prit en main les rènes 
du gouvernement. L’an 1594, le 19 Février, il fut couronné 
à Upfal par lArchevèque. La méfintellisence commença dés-lors 
entre ce Prince & le Duc Charles, & aboutit enfin à la dépofirion 
de Sigifmond , qui fut prononcée aux Etats tenus à Nicoping le 
6 Février 1604. Le Duc de Sudermanie, fils du Roi Guftave 
Vaña, fut, fous le nom de Charles IX, reconnu Roi de Suede 
le 29 Mars 1604, par les mêmes Etats. Klotz, p. 61, rapporte 
que Charles fit frapper des monnoies avec fa vaiflelle d'argent, 
afin de payer fes troupes. 

Cette piece porte une couronne, & au-deffous C. D. S., 
(Carolus, Dux Sudermaniæ) & au bas z m1. (un marc) R. Une 
gerbe (armes de Vafà) couronnée, & dans les quatre coins, 1598. 
Brenner , p. 117. | 


I 
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Il y a des pieces de 4 marcs , & d’autres d’une moindre valeur. 
M. de Boullongne en a une de deux marcs, mais elle porte l’année 
1604. | 
Celle-ci elt un ducat d’or. Une gerbe & Les trois lettres C. D. 5 »1. xxni, 
(Carolus , Dux Sudermaniæ ). Re. Le nom Jehova au milieu d’une " 
gloire , & dans les quatre coins 1598. Brenner , 1bid. 


Voyez Luckius, p. 377, & Kohler, Tom. III, p. 305. 


CH RS DEAN 


Roi de Dannemarck & de Suede , 1432: 


CE Roi ayant été , à caufe de fes cruautés , dépofé par les 
Etats de Dannemarck en 1523 , & dans la même année par ceux 
de Suede , erra pendant neuf ans , au bout defqueis 1l fit avec les 
troupes qu’il avoit levées, une defcente en Norvége, où il fut 
arrêté, conduit au château de Sunderboure , & de là transféré 
en 1446 à celui de Calembourg, où il mourut le 24 Janvier 1556 
à l’âge de 78 ans. 

Ceft pendant fon expédition en Norvége CN LS 22 TIR 
convertir les vafes facrés en pieces de néceffité , dont la figure ef 
1cI repréfentée. 

Cette piece porte un € couronné , monogramme du Roi. KR. rt. 1 
1431, & les armes de Norvege. Kohler , Tom XI, pag. 41; dé 4 
Klotz, p. 50. 

Ce Prince ayant été arrêté en 1532, & Frédéric I, fon fuc- 
ceffeur, étant morten 1533 ,on ne put s’accorder pour en choifir 
un à ce dernier Monarque. Les habitans de Lubec , jaloux du 
commerce des Hollandois dans la mer Baltique, fe mêlerent de 
cette affaire , & en chargerent Chriftophe, Comte d’Oldenbourg , 

| I 
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qui fit en 15 34 une invafon dans le Holftein : en ayant été repouflé, 
il s’empara de Copenhague ; mais il fut vaincu le 4 Janvier 1535 
par Guftave , Roi de Suede , que le nouveau Roi Chriftian ITI 
avoit appelé à fon fecours. Le Comte d’Oldenbourg manquant 
d'argent, les Lubequois firent frapper cette monnoie dans laquelle 
il entra beaucoup de cuivre. | 

La piece porte : Moneta Chrifherni, Daniæe, Suecie, Norvegiæ 
Regis (monnoie de Chriftian , Roi de Dannemarck, Suede, Nor- 
vege). Les armes de Dannemarck (x 5)35. Re. Jmmerit carceris 
apud Holfata (innocemment arrêté chez les Holfteinois). Le Roi 


_ affis fur fon trône. Kohler, Tom. XIV, p. 329. Klotz, p. 50. 


CPR; 
Afitgée par les Turcs en 1570. 


Cyprris , île d’Afie dans la mer Méditerranée , fut prife fur les 
Grecs par les Arabes vers 649, & enfuite reprife par fes anciens 
maîtres. Elle fut long -tems potes par des Ducs, dont le 
dernier , qui fut NP Comnene, s’érigea en Souverain. hab 
Roi d'Angleterre, le dépouilla de ce royaume, qu’il vendit dE 
aux Templiers, qui le lui ayant remis, ce Roi le donna à Guy de 
Re La Reine Catherine, en Fes , fit don de l’île de Cypre 
à la république de Venife. 


_Soliman ; Empereur des Turcs, fivant la politique de fes an- 


cêtres, & voulant agorandir fes états, concut le deffein de s’em- 


parer de l’île de Cypre, d’autant plus que les Turcs, allant en 
Syrie & en Egypte, étoient fouvent inquiétés par les corfaires 
chrétiens qui fe retiroient dans cette île. Vers la fin de Mars 1570 
il ft partir un grand nombre de vaiffeaux chargés de troupes, qui 
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arriverent en Cypre le premier Juillet. Pendant ce fiège les Véni- 
tiens firent frapper cette piece pour payer les foldars. 

Elle porte les armes de Venife, & pour légende : Pro regni 
Cypri præfidio (pour la garnifon du royaume de Cypre ). Les 
armes de Venife, 1570. R. Un ange qui implore le ciel pour 
venger la perfidie des Turcs qui avoient rompu la paix. Avec cette 
infcription : Wenetorum fides inviolabilis (la foi inviolable des 
Vénitiens). Bifant. f. f. L'île fe rendit & paf fous la domination 
des Turcs en 1571. Luckius, p. 234. 


CG ELÉMENT TA: 
Afiégé dans le château Saint- Ange, 1 523. 


L'EMPEREUR Charles-Quint, irrité contre le Pape Clément VII, 
fon ennemi mortel, chargea le Duc de Bourbon, en 1527, de le 
venger du Pontife. Le Duc, à la tête de quatorze mille hommes , 
marcha vers Rome, & en forma le fiéve. Le Duc de Bourbon , 
encourageant lui-même fes foldats, pour monter à lPaffaut, fut 
tué d’un coup de moufquet ; malgré cela fes troupes commandées 
par le Prince d'Orange, prirent Rome le 24 Mai, & y exercerent 
les plus horribles ravages. Le pape avec treize Cardinaux s’étoit 
réfugié dans le château Saint-Ange , dès qu’il avoit appris l’arrivée 
du Duc de Bourbon. Il y avoit déjà près d’un mois que le Saint 
Pere étoit bloqué. Les vivres lui manquoient abfolument , & il & 
vit enfin forcé de fe rendre & de capituler avec le prince d'Orange 
qui avoit fuccédé au Duc de Bourbon. Il confentit à payer quatre 
cent mille ducats, & à fe remettre à la difcrétion de l'Empereur. 


Pour acquitter une partie de cette rançon, l’on vendit tout ce qui 


fe trouva dans le château Saint-Ange, & l’on mit à l’enchere trois 
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chapeaux de Cardinaux. L’armée impériale , en abandonnant Rome, 
emporta un butin de plus de dix-huit millions d’écus. On célébraà 


avec pompe les obfeques du Duc de Bourbon. Son corps fut porté 


À Gaette, & l’on mit cette infcription fur fon tombeau : Auto 
imperio , Gallo vido , fuperatä Italiä , Pontifice obfeffo, Romd 
capté , jacet hêc Carolus Borbonus. (ci gir Charles de Bourbon 
qui avoit augmenté l’empire, vaincu les François, fubjugué VItake, 
affiégé le Pape & pris Rome. | 

La premiere de ces deux pieces porte: Clemens WI I, Pontifex 
maximus, anno III, M. DX XVII. (Clément VIT, Pape, la 
troifieme année de fon pontificat, 1527). Son bufte. Re. L’ado- 
ration des Mages. Luckius , p. 66; Mieris, P.IL, p. 267. | 

La feconde repréfente les armes du Pape avec la même légende 
que fur la précédente. Re. Saint Pierre & Saint Paul debout, avec 
leurs noms pour légende. Ibid. 


COMPAGNIE DES INDES HOLLANDOISE, 
En guerre contre les Portugais au Brefil, 1646. 


Les Etats de Hollande avoient conclu le 12 Juin 1641, une 


crève de dix ans avec le Roi de Portugal, après que ce royaume 


eut fecoué le joug des Efpagnols. Les Portugais craignoient 
néanmoins que les Proyinces-Unies , débarraflées de la guerre 
avec l'Efpagne , ne tombaflent fur eux dans l'Amérique. Pour les 
prévenir , ils tàcherent fous main de gagner leurs compatriotes , 
fujets de la Compagnie, & de leur infpirer un efprit de révolte ; 
mais leur deflein ayant été découvert, ils s’armerent ouver- 
tement , brülerent les plantations des Hollandoiïs , prirent par 
fiége la forterefle de Seringham , & défirent entiérement les 
troupes Hollandoifes , de forte que la Compagnie fut forcée 

d’abandonner 
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© d'abandonner entiérement le Bréfil. Avant d’en venir à cette 
extrémité , elle fe défendit partout avec beaucoup de valeur ; & 
pour être en état de payer fes troupes , elle fe détermina, faute 
d'argent monnoyé , à faire frapper ces pieces d’ or. 

Celle-ci eft plutôt une monnoie de néceflité qu'une monnoie PIXV: 
obfidionale, VI (francs). &A£ (Goectroyerde Weftindifche Com- 
pagnie , la Compagnie privilégiée des Indes occidentales ). Re. 
Brajiliæ , anno 1646. Elle eft d’or. | 

Il y en a deux autres du même coin, une plus grande avec le 
chiffre XII (francs), & une plus petite avec celui de III (francs). 
Van Loon, Tom. II, p. 283. ; 


Continuation de la guerre avec les Portugais, 16 54. 


Les Hollandois , aflez embarraflés de la guerre avec les An 
glois , ne faifoient rien pour foutenir la Compagnie occidentale , 
dont l'état étoit chancelant, à caufe de la guerre avec les Portugais 
dans le Brefil. On apprit, au mois de Mai 1654, que les Portugais 
avoient affiégé le 20 Décembre précédent le Recif, la feule for- 
terefle qui reflàt à la Compagnie dans le Brefil , & que l'ayant 
prife, ils avoient obligé les Hollandois de vider entiérement ce 
vafte pays. Cette perte fut attribuée à la difette des vivres & 
d’habits , au mauvais état des fortifications , & {ur-tout à la défo- 
béiffance des foldats, qu’on ne put empêcher de déferter vers 
l'ennemi , ni par la crainte du châtiment, ni par le foin qu’on prit 
de faire frapper la piece fuivante pour payer leur folde. 

Cette piece eft d'argent & valoit 12 fols. Les trois Lettres PI xvr. 
G. W. C. fignifient Geodtroyerde Weftindifche Compagnie (La fi 
Compagnie privilégiée des Indes occidentales). Au bas 1654. 

Van Loon , Tom. IL, p. 369. Klotz, p. 62. 
K 
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Affiéoée par les Parlementaires en 2 643. 


CorcacraA, ville forte d'Irlande dans la province de Munfter; 
& capitale du comté de Corck. 

Pendant les troubles entre le Roi Charles I & les Parlemen- 
taires, cette ville qui tenoit pour le Roi, fut affiégée par les 
troupes de Cromvel. Durant le fiége , on frappa la piece fuivante, 
afin de pouvoir payer la garnifon. . 

Elle eft oétogone & porte: Corck, 2643. R. VT (fix fols ). 
© Le poids eft de 32 grains. 

Il y en a une autre de pareil coin, marquée XII (douze fols ou 
un fchelin). Recueil des monnoies angloifes par 1 Société des 
Antiquaires de Londres. 


Affiégée par le Ror Guillaume en 2690. | 


Le Roi Jacques IT, voulant recouvrer le royaume d” Angleterre, 
fit au mois de Mars pa , par l’affiflance de la flotte françoife ; 
bien garnir & fortifier les villes de Corck, Kingfal & Waterford. 
Le Roi Guillaume , après avoir gagné la bataille de la Boyne, 
chaffé le Roi Jacques, & pris plufieurs places en Irlande , forma 
le fiége de Corck. La flotte Angloife arriva le 2 OGobre devant 
le je de cette ville, & le lendemain les troupes furent débar- 
MER. Les afhégés n on aucun fecours , fe rendirent le 9 du 
même mois. ta garnifon fut faite RUE de guerre, ainfi 
que le Ce dur Ma Eligot”, & les Comtes de Clancarry & 
Tyronne. 

Cette piece efl de cuivre ; d’un côté on voit les armes de Ja 
ville , & de l’autre fon nom. 
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Dans les troubles d'Irlande, le Roi Jacques fit frapper deux 
millions de monnoies de cuivre, qui portoient les noms des villes 
où elles avoient été frappées, & auxquelles il donna une valeur 
arbitraire ; mais le Roi Guillaume les mit à leur valeur intrinfeque. 


Kohler, Tom. XV, p. 169. 


CRÉMONE, 


Affiégée en 1526 par les troupes de Clément VII , de 
François TZ, de la République de Venife, & des autres 


Princes alliés. 


Cremowa , ancienne & forte ville d’Italie au duché de Milan: - 
capitale du Crémonois. Les troupes du Pape Clément VII, de 


François I, de la République de Venife & des autres Princes 
d'Italie, tenterent inutilement de furprendre Milan. Il fut réfolu 


que l’armée des alliés refleroit devant la ville, dans les poftes 
qu’elle occupoit , en attendant que les Suifles , qu’on levoit pour 

le fervice de la France, fuffent arrivés en Italie. De l’avis du Duc 
d’Urbin, & à la follicitation du Duc de Milan, on fit un déta- 
chement de l’armée, & on envoya Malatefta ont avec trois 
cens hommes FE autant de chevau- Lens & cinq mille 
hommes d'infanterie contre la ville de Crémone. Il fut ; Joint par 

le Provéditeur Pizaro, avec trois mille hommes d'infanterie Ita 
lienne & plus de mille Suifles. Le Duc d’Urbin vint enfuite lui- 
même renforcer les afliéeeans. Après plus d’un mois d’une défenfe 
opiniâtre, la ville fut obligée de fe rendre , & la garnifon obtint 

les honneurs de la guerre. 

Cette piece fut frappée pendant le fiépe ,-& on paya la oar- »1 1, 

nifon avec cette monnoie. Elle porte : z pe Cefarcis Cremonæ 
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obfeffis (les Impériaux affiégés dans Crémone) Luckius , p. 59 
Mieris, Tom. II, p. 240. Woy. aufli Adam Reufner. 


D'ANTZIC K, 
Affiégée par le Roi de Pologne en 1577. 


GEDANUM , capitale du Palatinat de Poméranie en Pologne , 
eft une ville libre & anféatique, gouvernée par fes Magiftrats 
& fes loix, fous la protection du Roi de Pologne. 

Henri IIT, Roi de Pologne, ayant appris la mort de fon frere 
Charles IX, Roi de France, quitta fon royaume pour fuccéder à 
la couronne de France. On propofa plufieurs afpirans , mais Etienne 
Bathory fut élu le 18 Janvier 1576. Tous les Etats prêterent fuc- 
ceflivement'au nouveau Roi le ferment de fidélité , excepté la feule 
ville de Dantzick , qui demanda préalablement la confirmation de 
£es priviléges. Le Roi, irrité de ce refus , mit au mois de Sep- 
tembre le fiége devant cette ville ; mais les habitans fe défendirent 
bravement , & il fut obligé de lever le fiége le 15 Juillet 1577. 
Le Roi revint à la charge le 7 Août, mais il fut encore obligé 
d'abandonner le fiége le 6 Septembre fuivant. Par la médiation de 
plufieurs Princes proteflans , le Roi voulut bien pardonner à la 
ville, qui fut obligée de prêter ferment de fidélité & de donner 
deux cent mille florins. Pour payer la garnifon , & fubvenir aux 
frais, on fit fondre le $ Juin d’anciens buftes de faints qui étoient 
d'argent, & les vafes des églifes, dont on frappa des pieces de 
néceffité, 

Celle-ci repréfente les armes de la ville de Dantzick, ayant 
pour fupport deux lions. Au-deflus on voit l’année 1577. La 
légende eft Moneta nova civitatis Gedanenfis (nouvelle monnoie 

ï de 
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de la ville de Dantzick). Au revers on voit le Sauveur à mi-corps 
tenant dans la main droite un globe furmonté d’une croix avec 
cette légende : Defende nos Chrifte falvator (Chrift fauveur dé- 
fends nous ). 

Elle peloit une engelfe dix-huit as moins une once. 
On frappa aufli des gros à 96 au marc, & des ducats de la 
valeur de $4 gros. Joy. Kochler, Tom. VI, p. 305. 


D'EVENE Fer 
Bloquée par les Etats Généraux en 1578. 


DAVENTRIA , orande & forte ville des Pays-Bas Hollandois ; 
capitale de la province d’Overiflel , autrefois libre & anféatique. 

Le Comte de Rennenberg , Gouverneur d’Overifiel pour les 
Etats, f porta tout d’un coup, le 3 Août, avec un corps de 


troupes, devant la ville de Deventer, fituée à cinq lieues de. 


Campen. La garnifon ayant prévu le fiége , s’étoit pourvue de 
toutes les chofes néceffaires. Les Echevins & les Confeillers de la 
ville , afin de fournir exaétement à la folde des troupes , avoient 
déjà, le 9 Juin, fait fondre leur propre vaiflelle d'argent, & en 
avoient fait frapper les pieces fuivantes. 

Cette piece avoit cours pour onze fols. Au milieu font les armes 
de la ville, & pour légende : Urgente necefsitate Daventriæ , 
(dans la néceflité urgente dé Deventer) 9 Juri 1576. Van Loon, 
FEOMOE ARE MS Ep | 
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Il y avoit aufli une autre piece de pareil coin, qui valoit le 


double. 


Celle-ci avoit cours pour 22 fols. La légende eft la même, excepté N°. ». 


qu’il y a ici Daven 4. En nature. Elle pefe 1 gros: 11 grains. Jbid. 
L 


ke Der 


Pi. CA 


PI. XVII, 
NOT. 


/ 


42 DEVENTER. 


Le 28 Oûtobre la garnifon obligea les magiftrats à frapper des 
pieces de néceffité ; étoient de cuivre , & les foldats les 
reçurent en paiement , à condition que dans la faite elles feroient 
échangées pour de la monnoie courante. Les troupes qui venoient 
au fecours de la ville ayant été défaites, elle fut obligée de fe 
rendre le 20 Novembre. 

Cette piece repréfente les armes de la ville avec cette légende: 
” Urgente necefsitate Daventriæ, 30 Oc. 78. Le revers marque la 
valeur , Fe 4 Joës. Elle étoit de cuivre. Van Loon. Zbid. 

me étoit du même coin & de la même matiere, & fa valeur 
de deux fols. Zbid. « 

Il y a aufli des pieces d’un fol & d’un demi-fol. 


Afiègée par l'Evêéque de Munfier en 1672. 


L’ÉvÊque de Munfier , Prélat guerrier, ayant depuis long= 
tems formé des defleins contre les Provinces-Unies, inveftit le 
16 du mois de Juin la ville de Deventer. Les magiftrats prévoyant 
le danger qui les menaçoit, avoient donné commiffion aux tréforiers 
de prendre l’argenterie de la ville & les plus vieilles tafles pour 


en faire frapper de la monnoie de néceflité. Comme l’ufage des 


bombes n’étoit pas encore bien connu , & qu’elles firent un grand 
fracas , la ville fe rendit le 20 du même mois. La prife étant ar- 
rivée avant qu'on eût eu le tems de frapper la monnoie obfidio- 
nale dont je parle, on ordonna depuis au tréforier Niland de 
recevoir de lorfévre Lucas Lucaszoon ce qui s’en trouvoit de fait, 
montant à la fomme de 997 florins, 17 fols & demi, de diftribuer 
cette fomme pour les befoins de la ville, & d’en tenir compte. 
Cette piece étoit d'argent & valoit une rixdalle ou écu : on 
voit d’un côté les armes de la ville, & l’année 1672 ; fur le revers 
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on trouve ces deux vers hollandois , que le tréforier Henri Niland 
y a fait graver dans la fuite, en mémoire de l’occafion à laquelle 
elle a été frappée. 


Door Vyands Maght 
en Paaps Geveldt 

Verkeert ons glans 
in Vierkant gelat. 


(La puiffance de l’ennemi & la violence du papifme nous forcent 
à convertir en monnoie carrée ce que nous avons de plus précieux). 
Van Loon, Tom. III, p. «8. 

Celle-ci étoit d'argent & valoit un demi-écu ; les armes de la 
ville de Deventer , & l’année 1672. Zbid. 

Autre du même coin & de la valeur d’un quart d’écu. Zbid. 

Autre du même coin & de la valeur d’un demi-quart d’écu, 


Elle eft d'argent & pefe 60 grains. Cab. de M. de Boullongne. 


É CHR 
Affiégée & prifé par les Francois en 1742. 


Mesnocapa ou AGRIA, forte ville de Bohème à vingt. lieues 
de Prague. Dans la guerre de la fucceflion d'Autriche, le Comte 
de Saxe qui commandoit en Bohême une partie de l’armée Fran- 
coife envoyée pour foutenir les droits de l'Empereur Charles VIT, 
forma le fiése d’Eora , une des plus fortes villes du royaume. II 
ouvrit la tranchée le 7 Avril 1742 , & foudroya tellement la 


place, qu’il s’en rendit maître le 19 du même mois. Les François 


furent attaqués l’année fuivarite, mais ils fe défendirent avec la 
plus grande bravoure, Réduits à la plus cruelle famine par un 


Pl XVIIL 
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blocus de quatre mois , & ayant été forcés de manger les che- 
vaux , les chats & les chiens , ils fe virent dans l'obligation le 
7 Septembre 1743, de fe rendre prifonniers de guerre. Le 
Marquis d’Hérouville en étoit Commandant. 

Ia ville, lors de fa prife, fut taxée à 200000 florins, & 
comme il ne s’y trouvoit plus de petite monnoie , les Magifirats 
furent obligés d’en frapper d’étain. 

Celle-ci porte les armes de la ville d’Egra, avec la valeur au 
bas, 3 kreutzers. Au revers, Fger (Egra) 1743. Kochler 
Tom. XV, p. 409. 

*. La fconde, quoïque plus perire, eft du même coin, mais la 
valeur n’eft que d’un kreutzer. Zbud. 


E RAC OSCTN 
Roxpr SuEDbE, 


En guerre avec Fréderic IT, Rot de Dannemarck, 1 564. 


CE Roi, né le 1$ Décembre 1433, monta fur le trône de 
Suede en 1560 , après la mort de Guftave fon pere. 

Par fon imprudence & fa cruauté il mit tout le royaume en 
combuftion. Affiégé en 1$68 par fes freres dans Stockholm , il fut 
obligé de fe rendre, & de renoncer à la couronne. On l’enferma 
dans une prifon où 1] mourut de poifon le, 22 Février 1578. 

Fréderic IT, Roi de Dannemarck, lui déclara la ouerre en 
1563; elle du plufieurs années. Klotz rapporte que c’eft à 
loccafion de cette oœuerre qu'a été frappée , comme piece de. 
néceflité , celle-ci, où l’on voit E. R. monogramme du Roi, & 
la valeur , qui eft de feize ors. Sur le revers font les armes de 


Suede, & l’année 1564. 


Brenner 


FERDINAND,ROIDE HONGRIE. 45 


Brenner en a auffi d’autres du même coin, mais de différentes 
valeurs , comme de 8, 4 & 2 ors; & M. de Boullongne en a un 
de 8 ors de l’année 1565. 


V’oy. Brenner, p. 81. Luckius , p. 200, & Klotz, p. 57. 
FE R'ELNENP 


Ror DÉVHGNOErTE 


En guerre avec les Turcs en 2 5 52. 


Ir fut arrêté par lés articles du traité de Paffau, que les Princés 
confédérés fourniroient des troupes à Ferdinand, Roi de Hon« 
grie, dans le cas où il en auroit befoin. On fut informé que l’Em- 
pereur Turc, Soliman IT, venoit pour foutenit & protéger Jeans 
Sigifmond Zapolski, & pour attaquer la Hongrie avec deux armées 
formidables. Maurice , Eleéteur de Saxe , fut nommé Général des 
troupes Allemandes. Soliman feignit d’afiéger la ville de Stri- 
oonie, & tomba fur Egra. Le Général Caftaldo fut. d'avis que 
pendant que les Turcs faifoient le fiége de cette ville, on les 
attaquât des deux côtés ; mais Ferdinand ne voulant pas rifquer 
tout en hafardant une bataille, ordonna aux deux Généraux de 
pénétrer jufqu'à Albe-Royale & à Vefprin, pour obliger les 
Turcs à lever le fiége. Cependant les Turcs prirent plufeurs 
places : les Troupes de Ferdinand fe révolterent partout , faute 
de paiement , & les Chrétiens firent une campagne infructueufe. 
C’eft à l’occafon de la difette d’argent , que le Roi Ferdinand fit 
frapper ces pieces de néceflité pour fatisfairé fes troupes. 

La premiere porte F'erdinandus Rex ÜUngariæ. Un aigle plaf: rt. 7, 
troné des armes de Hongrie & d’Autriche. Au bas deux épées ds 


en fautoir (allufion à Maurice de Saxe ). Kochler, T. V, p. 409, 
M 
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donne à cette piece une figure différente & prefque oftogone. 
V'oy. Luckius, p. 149; & Mieris, Tom. IT, p.303. 
pra La feconde piece eft d’argent & porte un aigle plaftroné du 
"" monogramme de Ferdinand. Rc. Bellone. En nature. 


FRANCKENTHAL, 
Bloquéé par le Général Verdugo en 1623. 


Cerre ville, fituée à deux lieues de Worms, à trois de Hei- 
delberg , & à cinq de Spire, n’étoit d’abord qu'un chapitre de 
chanoines réguliers de Saint Auguftin, fondé par Eckenbert, 
bourgeois de Worms. Après la réformation dans le Palatinat, 
l’Eledteur Fréderic III donna cette place aux Réformés , que le 
Duc d’Albe avoit chaflés des Pays-Bas , & qui l’auementerent 
confidérablement ; de forte qu’à la fin elle furpafla Spire & Worms. 
Dans la guerre de trente ans, Don Corduba mit le fiéce devant 
Franckenthal le 19 Septembre 1627 ; mais après avoir bombardé 
la ville, il fut obligé de lever le fiége au mois d’O&obre , à 
caufe du fecours qu’amena le Comte de Mansfeld. Le Général Tilly 
commandant l’armée de Baviere , bloqua Franckenthal au mois 
d'O&obre 1622. Au printems de 1623, Guillaume Verdugo 
continua le blocus de cette ville. Dans cet intervalle les bourecois 
donnerent de bonne volonté leur vaiffelle d'argent pour frapper 
des pieces , afin de payer la garnifon. Le 19 Mars il fut arrêté 
entre les commiffaires Anglois & Efpagnols , que cette ville 

: feroit remife à la gouvernante des Pays-Bas, moyennant certaines 
conditions. 

w. x, Cette piece obfidionale eft d'argent & pefe 2 gros 48 grains. 

Nr Légende: Franckenthaler norhmunze (monnoie de néceflité de 
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Franckenthal ) 1623. Dans le champ les armes de Franckenthal. 
Batz XV. (15 batzes ) qui étoit fa valeur. Cab. de M. de Boul- 
longne. Kochler , Tom. X , p. 137. 


FR É D'E LOMET 


Ror pe DANNEMARCK, 


En guerre contre Eric XIV, Roi de Suede, 1 564. 


Fréneric II, fut reconnu en 1549 pour fuccefleur du Roi 
Chriftiern fon pere , qui l’avoit fait couronner Roi de Danne- 
marck dès lan 1542 , & Roi de Norvége en 1547. L’an 1563 
il déclara la guerre à la Suede ; elle dura l’efpace de fept ans , & 
finit Van 1$70 par un traité de paix avantageux au Dannemarck. 

Klotz, p. 57, prétend que la piece fuivante a été frappée par 
nécefhité durant cette guerre. 

La tête porte trois lions, armes de Dannemarck, dans un écuffon 
couronné , & au revers IT /r1/l1 pour IT skilling. Joy. Luckius, 
p. 208. 


G'ELNAE VE 
En guerre contre le Duc de Savoye, 2 590.' 


CapiTaALE de la république du même nom, autrefois impériale, 
aujourd’hui alliée aux Suifles. 

Charles Emmanucl I fuccede en 15 80 à fon pere Philibert 
Emmanuel Duc de Savoye. L’an 1588 , à la faveur des troubles 
de France, 1l s’empare du marquifat de Saluces. Henri IIT, pour 
l'arrêter , engage les Suifles & les Génevois à lui déclaiek la 
guerre. Le De fait fa paix l’année füivante avec les premiers, 


PL XXITS 
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PL XXII, 
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48 GENE VE. 

& poufle vivement les feconds. En 1590, après avoir fait fur 
Geneve des tentatives inutiles , il quitta les Génevois pour entrer 
en Provence , où fes troupes furent battues en plufieurs rencontres, 
À la fin de l’année 15971 , & qu’il fut forcé d’évacuer en 1592. Il 
demanda la paix en 1599 ; Henri IV la conclut avec lui en 1607, 
moyennant un échange. Pour fe venger des Génevois , d’Albignt, 
Gouverneur de Savoye , s’étant le 22 Décembre 1602 approché 
fecrettement de Geneve avec douze cens hommes, furprend Îa 
ville par -efcalade , à la faveur de la nuit ; mais les Génevois éveillés 
à propos, courent aux armes , font main-baffe fur les ennemis , en 
tuent une partie & font pendre les autres comme des voleurs de 
nuit. 

On prétend que c’eft pendant les troubles de 1590 que les 
Génevois , pour payer la garnifon, firent frapper ces pieces , qui 
furent enfuite retirées , en rembourfant le prix marqué deflus. . 

Piece de cuivre portant les armes de Geneve , & au revers, 
pour 22 fois, &c. En nature. 

Moitié de la piece précédente, & marquée, fix fols pour les 
foldats de Geneve, 1590. dem. 

Le célebre M. Haller de Berne m’a afluré qu'il exifte une petite 
_ piece de cuivre valant 1 fol. 


Voyez V'Hiftoire de la ville de Geneve par Spon. 


FOLIE; 
Affiégée par l'Eleëleur Augufle en 1 567. 


CapP1TALE du duché de même nom en Thuringe , & fujette à 

un Prince de la Maifon de Saxe. 
Guillaume de Grumbach ayant follicité la noblefle Allemande 
de fe foulever contre les loix de Pempire , fut profcrit par P'Em- 
pereur, 


GORE, 49 
pereur. Pour fe fouftraire au châtiment que méritoit fa conduite, 
il alla trouver en fecret Jean Frédéric & Jean Guillaume , fils de 
Jean Frédéric, autrefois Ele@eur de Saxe ; il les exhorta à attaquer 
l'Empereur , & à faire les efforts néceflaires pour rentrer dans 
l’ancienne dignité attachée à leur maifon. Jean Frédéric fe laifla 
entraîner par les difcours & les confeils artificieux de cet homme, 
& 1l confpira contre la vie d’Augulte, fon coufin , Eleéteur de 
Saxe. Il ne fut pas poffible de faire rentrer Jean Frédéric dans 
fon devoir ; il fe renferma dans Gotha, & y donna afyle à 
Grumbach & à tous fes partifans. L’Eletteur Augufte , en vertu 
du mandement de l'Empereur , & d’un decret de l'Empire, fit 
marcher fes troupes, & mit le fiége devant cette ville. Les afliégés 
manquant de tout, furent contraints de fe rendre. Les conjurés 
profcrits furent exécutés, & le Duc Jean Frédéric refta prionnier 
de l'Empereur. 

C’eft pendant ce fiége qu’on fit frapper les deux pieces fui- 
vantes : la premiere eff fans revers. Les lettres initiales fignifient : 
Hertzog Hans Friederich Gebolwner Kurfurf? ( Duc Jean Fré- 
déric, né Electeur ) & font bien relatives à la prétention qu'il 
avoit à l’Eleétorat poflédé par fon coufin Augufte. Dans l’écu à 
droite on voit deux épées en fautoir, marque de la dignité de 
Maréchal héréditaire de l’Empire ; & à gauche les armes de Saxe 
avec l’année 1567. Luckius, p. 225. 

Cette piece eft plus mince 8 marquée des deux côtés. La tête 
eft de même, mais d’un coin différent. Le revers porte la valeur , 
III groshens (3 gros). Elle eft d’argent & pefe 63 grains. Cab. 
de M. de Boullongne. 

V’oy. Klotz, p. 82, & Koehler Tor. XII. ; p. 161: 

Schlegel rapporte que l’on a frappé dix fortes de ces pieces, 
dont il y a une d’or. 
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$° 
GOTHARD DE KETTLER, 


Grand Maïtre de l'Ordre Teutonique , ou Porte - glaive ; 
2559 


L’ORDRE TEUTONIQUE s'étant brouillé avec la Ruflie , s’attira 
la difgrace de cet Empire, qui l’attaqua en 1458. Dans cet em- 
barras , le Grand-Maïtre, Guillaume de Furftemberg, abdiqua fa 
charge , & la remit à Gothard de Kettler en 15$9. Celui-ci, 
après avoir embraflé le luthéranifme , céda le droit & les privi- 
léges de fon Ordre avec la ville de Riga au Roi Sigifmond Augufte 
qui lui donna en échange la Courlande avec le Semigale, qu'il 
érigea en Duché, pour être poflédé par lui & fes defcendans, 
fous la protection de la Pologne. L'Ordre perdit ainfi tout ce qu’il 
avoit en Livonie. 

Pendant cette guerre les foldats Allemands demanderent à haute 
voix leur folde, & pour les fatisfaire, Gothard de Kettler fut 
obligé de faire frapper , avec les vafes facrés & les autres ornemens 
de l'Ordre, cette monnoie d’argent ; on y voit les quatre lettres 


GMZL, Gothard Merfter zu Liefland (Gothard , Maître de 


” Livonie). Au milieu les armes de l'Ordre & de Kettler, & au 


bas 1559. oy. Kochler, Tom. IV, p. 385, & Klotz, p.55. 


GRIPHSWALD, 
Affiégée par Guflave Adolphe, Ror de Suede, 163z. 


GusTAVE ADOLPHE ayant chaflé les Impériaux de toute la 
Poméranie , la ville de Griphswald fut la feule qui leur refta : le 
colonel François-Louis Peruzi, talien , en étoit Gouverneur. Le 
Général Suédois Bannier lui écrivit au mois de Mars 1631, 


GR 1 POSE X ED. D 
pour le fommer de rendre la ville ; mais il le refufa & fe défendit 
jufqu'au mois de Juin. Les bourgeois n’ayant plus d’or ni d’ar- 
gent, furent obligés de donner leur vaiflelle d’étain , dont ils 
firent frapper des pieces de néceflité. Il y en avoit une d’une 
once, qui eft celle-ci. Les autres étoient de 2, 3 & 4 onces , & 
le Gouverneur leur promit de rembourfer le tout en argent après 
le fiége. Le Colonel Perufi ayant été tué dans une fortie, la gar- 
nifon fut obligée de capituler le 16 Juin, & fortit le même je 
avec les Le de la guerre. 

Cette piece porte : Ferdinandus 27, Romanorum Zmperator 
Augustus. L’aigle de PEmpire couronné. R:. Neceffiras Grifes- 
waldenfis (la héectié de Griphswald). Dans le champ on voit le 
chifire 1 (florin) , un griffon , armes de la ville, & l’année 1631. 
Kochler , Tom. IX, p. 399 


GRONINGUE, 
Piece de néceffité frappée par les Etats de Hollande ARS, 


GRONINGA , capitale de la province ou feisneurie du même 
nom , l’une des Provinces-Unies. | 
Les Etats voulant s’aflurer de la ville de Groningue, y envoyerent 
François Stella, qui fut arrêté & mis en prifon par Gafpard Robles, 
Gouverneur du pays. Stella, pendant fa détention , promit à la 
garnifon le paiement entier de fes arrérages, fi elle vouloit fe 
ranger du côté des Etats ; là-deflus elle prit unanimement les 
armes, arrêta les Officiers & le Gouverneur , & fit fortir Stella de 
fa dla Les bourgeois , ainfi que la parte fe déclarerent pour 
les Etats. Le Baron de Ville, connu depuis fous le nom de Comte 
de Rennenberg , ayant été nommé Gouverneur de cette place, 
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32 GRONINGUE. 


trouva, en y arrivant , que les arrérages qu’on devoit à la garnifon, 
montoient environ à deux cent mille francs. Pour avifer au moyen 
de les payer, conformément aux promefles des Etats , il fit aflem- 
bler ceux qui gouvernoient le plat pays de cette province , connue 
fous le nom d’Omelandes , & ceux-ci réfolurent de lever , pour 
parfaire cette fomme , le cinquieme denier du revenu des biens 
immeubles. Comme ce fonds n’éroit pas encore fufffant , ils firent 
fondre la vaiflelle de leur défunt Evêque , Jean Knyf, des officiers 
prifonniers, & des principaux habitans de la ville, avec laquelle 
ils firent frapper des pieces quarrées, dont ils fe fervirent pour 
achever de fatisfaire entiérement la garnifon. 

Celle-ci eft une rixdale entiere , elle offre aux yeux les armes 
de Groningue , & au-deflus un G, lettre initiale du nom de cette 
ville , avec cette légende: Neceffitate (par néceffité) 4 Februarit 
DR 

Il y avoit une autre piece de pareil coin, mais plus petite , & de 
la valeur d’une demi-rixdale. Van Loon, Tom. I, p. 226. 


Affiégée par les Etats de Hollande, 1 592. 


Le Prince Maurice, après s’être rendu maître de la ville de 
s , #: , 
Deventer , fe tourna du côté de Groningue, à la follicitation des 


_ Frifons , qui le conjurerent d’avoir pitié d’eux, &t de les délivrer 


d’un ennemi fi incommode. Il arriva devant la ville le 20 Juin. 
Les habitans, malgré la marche de Maurice, refuferent de re- 
cevoir garnifon Efpagnole, d’autant plus qu’ils avoient fait venir 
dans la ville mille payfans pour travailler aux fortifications. Ces 
payfans le firent avec ardeur , parce qu’ils éroient bien payés 
par les foins des Magiftrats, qui, afin dy pouvoir fournir, avoient 
fait frapper cette piece de cuivre jaune. Maurice décampa de 

devant 
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devant Groningue, le fixieme jour après fon arrivée ; fon but 
étoit de s’emparer des forterefles d’alentour , & de bloquer par ce 
moyen la ville, en attendant une autre occafion pour la prendre. ?1x 
Sur cette piece, qui eft fans revers, on voit les armes de Gro- à 
ningue ,au-deflus defquelles eft la premiere lettre du nom de la 
ville, & au bas l’année 1591. Van Loon, Tom. [, p. 412. 


Afiégée par l'Evêque de Munfler, 1672. 


L'ARMÉE des Evêques de Munfter & de Cologne s'étant emparée 
d’Overiflel & de Coevorde, parut le 17 Juillet devant Groningue, 
capitale de la province du même nom. Les bourgeois avoient eu 
la précaution de détruire tout ce qui étoit autour des remparts , 
& de mettre les environs fous l’eau, de forte que la place ne 
pouvoit être attaquée que du côté qui regarde le pays de Drente. 
Par ce moyen la ville conferva toujours la communication avec 
{es dehors, & la garnifon étoit renforcée aufli fouvent que 
le befoin le requéroir. Les ennemis tirerent fur la ville à boulets 
rouges ; mais les afhiégés £e défendirent bravement , & firent 
plufieurs forties heureufes. Enfin l'ennemi voyant prefque tout fon 
canon démonté, {es mortiers ou crevés ou hors d’état de fervir , 
fon armée diminuée de la moitié & fes tranchées remplies d’eau , 
prit le parti de lever le fiége la nuit du 26 au 27 Août. Ce fut 
pendant ce fiége que la ville fit frapper quatre différentes fortes de 
pieces , quoique le tréfor d’ailleurs f trouvât bien garni : elles 
font toutes d'argent. 

Cette piece porte les armes de Groningue ; dans le champ 1. xvnr, 
12: fluyvers, & pour légende Jure & tempore (par le droit & :180 
avec le tems) 1672. C’eft un quart de rixdale, qui pefe 1 gros:, 
2.4 grains. Cab. de M. de Boullongne. 

O 
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s4 GRAND VW ARADIN, 
Il ÿ a eu trois autres pieces du même coin , mais de diffé- 
rentes valeurs , favoir, de 6 : fluyvers ou fols, de $o fluyvers 


_& de 25. Joy. Van Loon, Tom. III, p. 90. 


GRAND WARADIN, 


Ville forte de la haute Hongrie, avec une bonne citadelle , 
bloquée par Francois Ragorski, 1 708. 


François Racorskr s'étant fauvé en 1703 de la prifon où il 
étoit détenu par l'Empereur à Neuftadt en Autriche, fe rendit auprès 


des mécontens en Hongrie, d’où il dévaftoit & faifoit des incurfions 


fur les frontieres de Autriche. Ragotski brüloit d’envie de fe rendre 
maître du Grand Waradin, qu'il regardoit comme la clef de la 
Tranfilvanie ; mais n’étant pas aflez en force pour en faire le fiége : 
dans les D nes , il  contenta de le bloquer & de couper les 
vivres , de forte que le Gouverneur , Etienne Baron de Becker , 
fe trouva très-embarraffé , & fouffrit beaucoup de la difette de 
vivres & d’argent , ce qui l’obligea de faire frapper des monnoies 
de cuivre, avec promefle de les échanger dans le tems contre de 
bonnes monnoies. Dans cet intervalle le Général Heiïfter défit 
entiérement , au mois d’Août 1708 , l’armée de Ragotski, qui 
fut lui-même bleflé au vifage, & obligé de fe fauver à Erla. 

Sur cette piece fe voit un I, lettre initiale du nom de l’Em- 
pereur Jofeph, furmonté d’une couronne impériale | & dans le 
champ 1708. Le revers porte cette Infcription : 7x neceflitate 
Vlaradienfi ( dans les befoins du Grand Wen. Koechler , 


Tom. XXI pag. 305. 


55 
G ÜU IL HER ME; 


Duc'DEPMRErERS, 
En guerre contre Charles - Quint , 2 543. 


CHARLES-QUINT étant en guerre avec le Duc de Cleves & 
de Juliers , le Roi de France & celui de Dannemarck , aflembla 
dans les Pays-Bas une armée avec laquelle 1l attaqua la ville de 
Duren , fituée fur les frontieres du pays de Cologne, que le 
Commandant Gerard van Vlatten defendit pour le Duc de Cleves. 
Elle fut prife d’affaut le 24 Août, après quoi les villes de Sittard, 
Juliers & autres porterent à l’Empcreur leurs clefs ; de forte 
qu'avant la fin du même mois , il fe vit maître de tout le duché 
de Juliers. 

Dans cet intervalle on frappa dans Juliers cette piece de nécef- LE 
fité ; elle porte le lion de Juliers , qui eft noir für un fond d’or , 
ayant une langue rouge & des dents & griffes d’argent , avec 
Vannée (1 $ )43. a Mieris, Tom. III, p. 76; Klotz, p.s1; 
Luckius , p. 106. 


CUTS SENTE 


Ror DE SUEDE, 


En guerre contre Chriflern ÎT, Ror de Dannemarck & 
de Suede, 15217. 


Gusrave I, dit Vafa, fils d'Eric Vafa, petit neveu du Roi 
Charles Canutzon, s'étant échappé en 15271 de la prifon où le 
retenoit Chriftiern II, Roi de Dannemarck & de Suede, fe fit 
un parti dans ce dernier royaume contre les cruautés de Chriftiern. 


Guftave fut élu Roi, & Chriftiern II chaflé du royaume. Ce fut 


36 GUSTAVEI, ROI DE SUEDE. 


À cette occafion qu'il fit frapper des pieces de nécefhité pour 
payer fes troupes. 

pe Cette piece repréfente le Prince à mi-corps, & au revers un G, 
lettre initiale de fon nom ; trois couronnes , armes de Suede, & 
deux fleches, qui font celles de Dalécarlie, où ce Roi fut en 
premier lieu reçu & reconnu. 

N°2 Sur la LE piece on voit le même Prince, mais d’un coin 
différent. Au revers les mêmes armes avec le G au-deffous. La 
légende porte Erifon (fils d'Eric). Toutes les deux pieces font 
tirées de Brenner , p. 48 ; & de Klotz, p. 49. Woy. aufh Eric, 
Georg. Tegel, in Aiftor. Guft. I , p. 19. 


RAR RE LS 


Afiégée par les Efpagnols en 1572 Ë 1573. 


HarzemMIuM , ville confidérable des Provinces - Unies dans la 
Hollande. Le Duc d’Albe ayant réfolu d’attaquer la ville de Harlem, 
confia l’exécution de ce deflein à fon fils, Don Frédéric, qui fit 
inveftir cette ville le 1r Décembre par une armée de plus de 
vinet-cinq mille hommes. Les bourgeois réfolurent de fe défendre 
& de foutenir la garnifon qui n’étoit que de 1200 hommes. Par 
un travail infatigable on mit la ville en état de défenfe, & on y fit 
entrer des troupes & des vivres. La difette augmentant, on fut 
obligé , avant la fin de cette année , de frapper des pieces de 
néceflité. 

p.11, La premiere piece étoit de la valeur de trente fols ; elle repréfente 

"" au-deflus de lan 1572, les armes de Harlem. On y voit un autre 

petit écuffon , où eft une tête de mort. Sur le revers on lit ces 

mots hollandois , qui apparemment y ont été gravés dans des tems 
poftérieurs, 
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poftérieurs : Haarlem , van den tiran Alba Belegert, heeft door 
noot dit geld geslagen (Harlem affiégée par le tyran le Duc 
d’Albe, a frappé par néceflité cette monnoie). Van Loon, P., 
p. 159. | 

Celle-ci eft d’argent & oétogone. On voit au milieu les armes 
de Harlem, à droite celles de la province de Hollande , en haut un 
petit écuffon avec trois étoiles, & au bas l’année 1572. Kochler , 
Tom. VI, p. 8r. | 

Piece d'argent en lofange ; elle valoit trente fols. En haut une 
petite étoile, au milieu les armes de Harlem, & au bas 1572. 


PI. IE 
N° 6. 


N°, 7: 


Van Loon, Tom. I, p. 159. Le même auteur donne une piece de 


pareil coin , mais plus petite , ne valant que 15 fols. 

Autre piece octogone , de la même valeur & du même coin, 
excepté qu'il y a un croiffant fous l’étoile, & que les armes de 
Hollande font à gauche, sbid. Il fe trouve au même endroit une 
autre piece femblable , mais plus petite & plus épaille. 

Cette piece valoit trente fols ; outre les armes de Harlem & 
Pan 1572, on voit un autre petit écuflon avec trois étoiles. 
Ibid. 

Celle-ci a auffi eu cours pour trente fols & repréfente en 
lozange les mêmes armes & la même époque. On voit dans le 


N°, 8: 


N°. 9; 


N°. 105 


coin en haut une étoile & un croiflant, comme au n°. 8. Au 


revers on lit ces deux vers latins : 


Urbs Haarlem Albani caftris obfeffa tyrann: , 


Strenua militibus caufa necef[a dedit. 


Harlem . affiéoée par l’armée du tyran d’Albe, a donné ces 
; 22 ÿ 5 
pieces-ci aux foldats dans une urgente nécefité). Il y a toute appa- 


rence qu'après la fin du fiége quelque curieux les y aura gravés ; 


b 


Pur 


PI. III, 
N°, 7e 


N°: S: 


N°. 9e 


MOIS, 
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afin que la poftérité n’ignorât point à quelle occafon elles avoient 
été frappées. Zhid. | 

C’eft une piece ronde, où il ne fe trouve que les armes de Îa 
ville fans date. Zbid. 


LE fiése de Harlem, commencé en 1572, continua encore une 
partie de née 1573. 

Quoique les Efpagnols euflent trouvé le moyen de couper tout 
fecours À la ville, les afiégés fe défendirent bravement & firent 
plufieurs forties heureufes. La difette augmentant , les Magiftrats 
furent obligés de faire encore frapper cette année plufieurs pieces 
de néceffité. La ville réduite alors à la derniere mifere , éprouva 
toutes les horreurs de la famine, & fut obligée de fe rendre par 
capitulation conclue le 13 Juillet; mais Don Frédéric ne tint 
compte de fa parole, & les Efpagnols exercerent des cruautés fi 
inouies , qu on auroit de la peine à les croire. 

Cette piece ne faifoit que la huitieme partie de la fuivante: 
Outre les armes de Harlem, on y voit encore un lys dans un petit 
écuflon ; du côté droit un autre écuflon, qui eft vide, & en haut 
un petit trou. Dans le champ 1573. Van Loon, Tom.T, p. 160. 

Celle-ci étoit de la valeur de trente fols ; elle porte les mêmes 
armes & la même année; vers le haut un petit écuflon avec un 
globe , & du côté droit les armes de Hollande, pour marque 
que cette province a échangé ces pieces dans la fuite. Zbzd, Luckius 
p. 245+ 

Cette piece ne faifoit que la fixieme partie de la précédente. Au 
milieu font les armes de Harlem & l’année, & au-deffous un petit 
écufTon avec trois étoiles. Van Loon. Zbid. 

Celle-ci préfente les mêmes armes & la même année. Au revers 
la devife ordinaire de Harlem : vençat vim virtus (le courage vient 
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À bout de la force) au milieu d’une couronne civique. Van Loon, 
ibid. Luckius , p. 245. 

La mémoire des malheurs de cette ville eft confervée fur cette 
piece de néceflité , où l’on ma fait que graver au burin ce qui a 
du rapport à la prife de la ville ; car dans ce tems-là on ne fongeoit 
oueres à Harlem à frapper des médailles. A la tête on voit les 
armes de la ville, & au revers un bourgeois entouré de ce mot , 
Haerlem. Au-deffous de lui on voit une tête de mort appuyée fur 
quelques oflemens , pour marquer le grand nombre de ceux qui 
avoient péri dans la ville pendant & après le fiége. L’Infcription 
hollandoife , qui fe trouve de l’un & de l’autre côté de cette piece, 
confifte en ces deux vers : 


Des coninks Macht en heeft min niet bedwongen ; 
Dan door den honger ben ik verflonne. 


(Les forces du Roï ne m'ont pas abattu, mais c’eft la faim qui ma 
vaincu ). Van Loon, Tome I, p. 163. 


HENRI DE LORRAINE, 


DucpEeGuUIsE. 


 Révole à Naples, 2648. 


EN 1647 un Jardinier ayant refufé à Naples de payer l’entrée, 


PI. III, 
N° 11; 


la populace s’ameuta. Le Vice-Roi s’érant fauvé, le peuple déclara” 


Mafaniello chef des habitans. Le Cardinal Filomarino , Arche- 
vêque de Naples , traita avec les rebelles & obtint du Vice-Roi 
l'abolition de tous les droits impofés depuis Charles-Quint. Cet 
accommodement fut figné du Vice-Roi & de Mafaniello dans 
Péglife cathédrale le x 1 Juillet. Mafaniello fut maffacré le 16 dans 
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le couvent des Carmes. Le lendemain le peuple reprit les armes ; | 
& élut pour fon chef François Toraldo, Prince de Maffa , lequel 
étant devenu fufpe& , eut la rête tranchée ; on mit à fa place 
Gennaro Annefe , homme du peuple , lequel par le canal de Louis 
Ferri, Romain, entretint une intelligence fecrette avec les Mi- 
niftres de France à Rome, & appela Henri de Lorraine, Duc 
de Guife. Il arriva à Naples, où il prit le commandement , & la 
ville fit battre les pieces fuivantes au commencement de l’année 
16438. À 
”.xxV. Cette piece porte: Flenricus de Lorena, Dux Reïpublicæ 
? Neapolitanæ ( Henri de Lorraine, Duc de la République de 
Naples ). Au milieu dans un cartouche couronné : Senatus Po- 
pulus Que Neapolitanus (le Senat & le Peuple de Naples). Au 
revers Sante Januari rege & protege nos (Saint Janvier, gou- 
vernez & protégez-nous ). 1648. Elle eft d'argent , & fe trouve 
dans le cabinet de M. de Boullongne. #’oy. Vergara, p. 120. Elle 
valoit quinze grains. | 
we  Henricus de Lorena, Dux Republicæ Neapolitanæ. Au milieu 
comme fur la piece précédente. Au revers fe trouvent trois épis 
de bled & un olivier croifés enfemble, qui font une efpece de 
bouquet. On lit autour : Pax & ubertas (la paix & l’abondance). 
1648. Dans le champ GAC, & au bas une étoile. Cuivre. 
Cab. de M. de Boullonone. V4 0Y. Veroard, p, #27, 0°. 15, où 
il y a un animal. Elle valoit trois tornefis. 
we...  IHenricus de Lorena, Dux Reïpublicæ Neapolitanæ. Au milieu 
comme fur la précédente. Au revers : Hinc libertas (c’eft de Ià 
que naît la liberté) 1648. Dans le champ un pannier de fruit (à 
caufe que cette révolte commença au marché par les fruitiers) & 
au bas GA C. Elle eft de cuivre au même cabinet. Joy. Vergara, 
p. 121, n°. 16. Sa valeur étroit de deux tornefis. 
Henricus 


Le 
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Henricus de Lorena , Dux Reipublicæ Neapolitanæ. Au milieu 
comme fur la précédente. Revers : une grappe de raïfin, & autour 
Lerificat (elle réjouit le cœur). Dans le champ GAC, & une 
petite croix. Elle eft de cuivre, au même cabinet. Joy. Vergara, 
p.121,n°.17,0ù il y a une couronne. Elle valoit un tornef. 

Le 6 Avril de la même année, Don Juan d'Autriche entre dans 
Naples par le moyen des intelligences qu’il y avoit, & fe rend 
maître de la ville fans aucune réfiftance. Le Duc de Guile étoit 
alors abfent. Il fait des efforts inutiles pour rentrer dans Naples , 
mais obligée fe retirer , il tombe dans une embufcade, où il eft 


pris. Il fut conduit en Efpagne , & ne recouvra fà liberté qu’en 
1652. l 


LA NME AZ" 
Affiégée par Charles TIT, Duc de Lorraine, 1 588. 


JAmMETZ , GEMATIUM, Capitale d’une feigneurie de même nom 
dans la Lorraine ; elle appartenoit autrefois au Duc de Bouillon. 

Jametz étant un fief dépendant du duché de Lorraine, devoit 
retourner à ce duché par la félonie du Duc de Bouillon , qui con- 
duifit une armée proteftante à‘ travers la Lorraine , où elle commit 
beaucoup d’ades d’hofilités & brüla plufieurs villages. Le Duc de 
Lorraine fit inveflir cette ville dès le mois de Décembre 1587, 
& le Baron de Hauflonville fut chargé de la conduite du fiége. Le 
fieur de Schelandre, Gouverneur de Jametz , étoit un capitaine de 
valeur & d’expérience , qui woublia rien pour fortifier cette place 
& pour la bien défendre. Comme on y manquoit d’argent, il fit 
d’abord une levée de deniers fur les habitans , pour payer les 


troupes ; mais ce remede ne fufhfant pas, il fit frapper de la 


monnoie de cuivre & d’étain, avec ordre de la recevoir , pro- 


Q 
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mettant qu'à la fin de la guerre on échangeroit cette monnoie 
contre d’autres pieces de meilleur aloi. Malgré la mort du Duc de 
Bouillon , les afliégés fe défendirent avec la derniere vigueur. Le 


‘16 Avril 1588, les Lorrains donnerent aflaut en trois endroits, 


& ils furent repouflés avec grande perte. Le fiége recommença, 
mais à la fin la paix fut conclue entre le Duc de Lorraine & la 
Duchefle de Bouillon, & la ville de Jametz fut mife le 29 Dé- 
cembre de Ja même année entre les mains du Duc. Joy. Luckius, 
p. 311 ; Klotz, p. 103 ; & Dom Calmet. 

A la tête fe trouve un:monogramme, & au reveuglgn château, 
avec un autre monogramme. Aux deux côtés le mot Jametz & 


1538. 
PHAREPOAUXE SET T 


Jacques IT, fils de Charles I, Roi d'Angleterre, &t de Hen- 
riette , fille de Henri IV, Roi de France, fut proclamé Roi 
d'Angleterre à Londres le 16 Février 168$. Ayant abjuré le 
{chifme & lhéréfie dès lan 167: , il fit profeflion ouverte de la 
religion catholique fur le trône , & deux jours après y être monté 
il alla publiquement à la mefle. Toutes les fetes s’alarmerent éga- 
lementsde la proteétion qu’il accorda à la religion catholique, & 
Guillaume, Prince d'Orange, fon gendre, Stadrhouder de Hol- 
lande , difpofa par fes émiflaires le peuple à la révolte. 

En 1688, le Prince d'Orange mit à la voile avec cinquante 
vaifleaux de guerre, & débarqua le 15 Novembre à Torbay, 
dans le Devonshire. Cet infortuné Roi fe voyant attaqué par un 
de fes gendres & abandonné des fiens, prit le parti de la fuite ; 
mais ayant été arrêté , 1l fut ramené à Londres, &t de à conduit 
comme prifonnier. à Rochefter , d’où 1l s'échappa & alla cher- 
cher un afyle en France, Il arriva à Saint - Germain -en -Laye 


Ld 
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le 7 Janvier 1689, & au mois de Mars fuivant il s ’embarqua 
à Breft pour l'Irlande , que le Comte de Tyrconel confervoit " 
dans Pobéiffance. Le rr Juillet 1690 il perdit la bataille de la 
Boyne, après quoi il reprit la route de France, où il mourut à 
Saint-Germain le 16 Septembre 1701.* 

Les pieces fuivantes commencerent à être frappées en 1689, 
lorfque Jacques IT defcendit en Irlande, n'ayant pas de quoi payer 
la folde de fes troupes. Elles font de bronze , & ont été frappées 
des débris de vieux canons crevés. Il promit de les échanger 
pour de bonnes pieces, lorfqu’il feroit rétabli dans fes royaumes ; 
mais après la révolution, le Roi Guillaume les réduifit à leur valeur 
réelle. 

La premiere eft de trente fols, valant une demi-couronne : elle r1. xxv; 
porte : Jacobus IT, Der grariä (Jacques IT, par la grace de de 
Dieu). R. magnæ Britanniæ , Francie & era Ré (Roi 
de la grande Bretagne, France &c Irlande). z689. XXX dé- 
notent Ha Ta) (Jacobus Rex) Jul (Juillet). En nature. 

On en a auffi frappé aux mois de Seprembre & Oëtobre 1689, 

& en Mars & Mai 1690. 

Celle-ci eft de douze fols, faifant un fchelin. Elle eft du mois N°.4. 
de Février , mêmes type & légendes. En.nature. 

Il s’en trouve auffi des mois d’Août, Septembre Ottobre & No- 
vembre 1689, & des mois de Mars, Avril, Mai &c Juin 1690. 

Autre de fix fols ou un demi-fchelin , frappée au mois de Juin n°... 
1689. Mèmes type & légendes. En nature. R 

Il y en a auffi des mois de Janvier & Août de la même année, 

& du mois de Mai 1690. 

Ecu d’Angleterre ou couronne. Le Roi paroït à cheval, armé ne.c. 
de toutes pieces , avec cette légende : Jacobus 17, Det gratià 
magnæ Britanniæ, Franciæ & Hiberniæ Rex. R. C hrifto viciore 
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triumpho (je triomphe par le fecours de Jéfus-Chrift vainqueur). 
L'an 1690. En nature. î 

Celle-ci eft auffi de cuivre. La tête du Roi couronnée de laurier. 
R:. Hibernia (Irlande) 1691. L'année eft ici anticipée. L’Trlande 
fous l’emblême d’une femme , appuyant le bras gauche fur une 
harpe , & montrant de la droite une croix, dans la vue d’animer 
le zele des Catholiques. 

Le Roi paroît à cheval, tenant un bâton de commandement , 
avec la même légende qu’au n°. 6. R:. Realis hifpanici valoris , 
24 Marti (de la valeur d’une réale d’Efpagne, le 24 Mars ). 
Cette légende fait voir qu’elle valoit fix fols ou un demi-fchelin. 
Elle eft de plomb. #oy. Van Loon, Tom. IV, p. 2, Tom. TI, 
p.432; Klotz, p. 63. 


MEANS RASULE HERACLES, 
Defpote , contre Alexandre, Vaivode de Moldavie. 


Cer aventurier , Grec de nation, fe vantoit de defcendre des 
Paléologues de Conftantinople , mais en effet il avoit été domef- 
rique d’un Defpote de Samo , nommé Jacques, dont 1l prit le 


nom & enleva la généalogie. Il fe rendit chez Alexandre, Vaivode 


de Moldavie , difant être parent de fa femme ; mais fa four- 
berie ayant été découverte , & voulant exciter les fujets à fe 
révolter en fa faveur, il fut obligé de prendre la fuite. Secouru par 
Empereur Ferdinand , il fit une invafñon en Moldavie , & obligea 


_ Alexandre de fe fauver à Conftantinople. Enfin il fut reconnu 


Prince de Moldavie ; mais ayant tout dépenfé , & n'ayant pas 
de quoi payer la folde des troupes, ni le tribut qu'il avoit promis 
à la Porte Ottomane , il prit un chandelier- d’argent maflif d’un 

grand 
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grand poids , qu’Alexandre avoit donné aux moines Grecs, nommé 
calfieri, & il en fit faire de la monnoie. 

C’eft un écu d’argent, portant : Heraclidis Defpote , Patris 
Patrie (Monnoie de Heracles, Defpote , Pere de la Patrie) 1562. 
R. Vindex & defénfor libertatis Patriæ (vengeur & défenfeur 
de la liberté de la Patrie ). | 

Lorfqu’il fut reconnu Prince de Moldavie, il prit le nom 
de Jean. Sa cruauté & les impôts exorbitans qu'il mit fur fes 
fujets , les porterent à fe révolrer ; il s’enferma dans un château 
nommé Huttin ; mais ayant été obligé de fe rendre le $ Novembre 
1563, il fut affommé par un nommé Tomfa. 


JEAN FRÉDE REG 
ELECTEUR DE SAXE, 1$42 
Guerre de Smalcalde contre Maurice, Duc de Saxe. 


Cer Eleéteur étoit chef de la ligue de Smalcalde , formée par 
les proteftans ; après avoir levé le fiége de Leipfic , il s’empara 
non feulement de fes anciennes poffeffions en Thuringe & en 
Mifhie , mais auffi de tout le pays du Duc Maurice de Saxe, 
excepté Drefde & Leipfic. L'évêché de Magdebourg & la ville de 
Halberftadt tomberent aufli entre fes mains. L'Empereur envoya 
des troupes à Maurice, fous le commandement d'Albert, Marquis 
de Brandebourg , mais celles de PElecteur , commandées par le 
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Duc Erneft de Lunebourg & le Comte de Mansfeld , battirent . 


le Marquis & le firent prifonnier , ainfi que la plupart de fes 
{oldats. L’Eleéteur , pour pouffer cette guerre, fit frapper de fa 
vaiffelle d’argent & autres bijoux ces pieces de néceflité. 


Cette piece porte : Æertzog Hans Friderich Æurfurft (le N°: x: 


R 
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Duc Jean-Frédéric, Eleteur. Les armes de la dignité d’Archima- 
réchal & celles de Saxe, 1547. 

Autre d’un coin différent, Mieris en a auffi une demie. 

Autre qui differe encore. 

Toutes les trois font d'argent & fans revers. J’oyez Klotz, 
p. 52; Luckius, p. 113; & ici, Tom. III, p. 166, qui nous 
en a donné les gs 


JEAN-GEORGE DE BRANDEBOURG, 
Contre le Cardinal de Lorraine , 2 592. 


APRÈS la mort de Jean > Evêque de Strasbourg , de la Maïfon 
des Comtes de Manderfcheid , arrivée le 2 Mai 1592, on procéda 
à une nouvelle éledion. Les Chanoines luthériens s’affemblèrent 
à Strasbourg , & élurent pour Evêque le Prince Jean - George de 
Brandebourg, neveu de l’Eleéteur de Brandebourg. Les Chanoines 
catholiques tinrent leur affemblée à Saverne , & élurent Charles, 
Cardinal de Lorraine. Chaque parti s’empara de plufieurs Par 
en Alface : à la fin on fit un accommodement , par lequel on 
convint que le Cardinal de Lorraine garderoit tout l’évêché de 
Strasbourg , moyennant 9000 florins qu’il payeroit annuellement 
au prince Jean-George de Brandebourg. 

Cette piece , qui a une monnoie de néceffité , fut frappée 


” par ordre du Prince de Brandebourg , añn de pouvoir payer fes 


troupes. 

Flle eft d’ argent & contient trois écus : le premier écu ren 
ferme quatre quartiers ; dans le premier font les armes de l’Évéché 
de Strasbourg ; dans le fecond celles du Burgraviat de Nurember D; 
dans le me les armes de Brandebourg ; & dans le quatrieme 


[os 
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celles du Landgraviat d’Alface. Le fecond écu contient les armes 
du Chapitre de Strasbourg , qui font la Sainte Vierge avec l Enfant 
Jéfus : & le troifieme écu repréfente les armes de la ville de 
Strasbourg. Dans le champ on voit l'année 1592, &t au bas les 
chiffres 80, qui dénotent la valeur de 80 creutzers. Elle pefe 
7 gros 30 grains. Cabinet de M. Aumont, Joachim, premiere 
partie, p. 67 ; Luckius en donne une autre du même coin, & de 
la valeur de dix batzes. 


JEAN-SIGISMOND DE SEPUSE OÙ ZAPOLSKI. 
Contre Maximilien , Roi de Hongrie, 1 565. 


Jean-Zarorskr I, Roi de Hongrie, Vaivode de Tranfilvanie , 
meurt à Hermanftad en 1540; fon fils , Jean Sigifmond étoit né 
quelques jours auparavant. Ce prince cede la Tranfilvanie & fes 
prétentions fur la Hongrie au Roi Ferdinand , qui lui donne en 
échange les principautés d’Oppelen & de Ratibor en Silefie. Les 
Tranfilvaniens , irrités de la conduite defpotique de Ferdinand , rap- 
pellent Jean-Si gifmond,, foutenu par le Grand Seigneur Soliman IT. 
Ferdinand cede en 1563 la Hongrie à fon fils Maximilien, contre 
qui Jean Sigifmond prit les armes, étant toujours foutenu par les 
Turcs & les rebelles Hongrois. Les Turcs , en prenant fon parti, 
exigerent qu'il tiendroit d'eux en fief le royaume de Hongrie , &c 
qw’il porteroit dans fes armes , à ce que quelques-uns prétendent , 
un chien, vu que les Turcs regardent les Chrétiens comme des 
chiens ; mais c’eft une pure fable, & la feule infpection de cette 
piece prouve le contraire. Elle repréfente plutôt les armes des 
ancêtres de Jean de Sepufe, qui font un renard. On croit qu’elle 
a été frappée après la mort de Ferdinand, lorfqu'il prit les armes 
contre Maximilien. 


PLXXIII, 
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C’eft un écu de figure ronde, fans revers. On voit un renard ; 
(ou un loup} debout , à la tête duquel on apperçoit la lune & 
une étoile, armes de la famille de Sepufe. Au bas 1565 , & au- 
defflus : Johannes Sepuñus Rex Ungariæ. 

C'eft pendant cette guerre que Jean Sigifmond Zapolski fit 
frapper cet écu pour fubvenir aux frais de la guerre. Zundman , 


pag. 96; Luckius , p. 214; Klotz, p.57; Lochner , Tom. VI, 
p. 245: | 
JUETE RS; 


Guerre au füjet de la fucceffion de Juliers : elle eft affiégée par 
le Prince Maurice de Naffau en 2610. 


JuzranuM , capitale du duché de même nom en Weftphalie. 

Jean-Guillaume , Duc de Juliers, de Cleves & de Bergues, 
Comte de la Mark, Ravenitein , Ravensberg , &c. décéda le 
15 Mars 1609 , fans laïfler d’enfans léoitimes , ce qui alluma une 
guerre violente. Jean Sigifmond , Eleéteur de Brandebourg , avoit 


_époufé en 1572 Anne, fille d’Albert-Frédéric, Marquis de Bran- 


debourg & de Marie-Eléonor , fœur aînée du Duc défunt ; Charles 
d'Autriche, Marquis de Burgau , avoit époufé en 1604 Sybille , 
fœur du défunt, & demandoit fa portion de lhéritage. Un tiers 
de cette fuccéffion fut demandé par les fils de Jean, Duc de Deux- 


Ponts , à caufe de leur mere Madeleine , troifieme fœur du Comte 


Palatin décédé , qui s’éroit mariée avec leur pere en 1479 ; 
Wolfoang Guillaume , fils de Philippe-Louis, Comte Palatin de 
Neubourg, qui avoit époufé en 1574 Anne-Madeleine , feconde 
fœur du Prince défunt, prétendoit au même droit ; l'Empereur 
Rudolphe déclara que ces étars étoient féqueftrés entre fes mains, 
& il nomma pour adminiftrateur fon coulin , PArchiduc Léopold, 

| Evèêque 


JULIERS. 69- ; 

Evêque de Strasbourg , qui prit la ville & le château de Juliers , 
où il mit, au nom de l’Empire , une forte garnifon commandée 
par Jean de Raufchenberg ; Erneft-Philippe de Brandebourg , qui 
repréfentoit fon. frere , & Wolfgang Guillaume s’unirent pour 
prendre poffeflion de ces pays, & agirent de concert fous le 
nom de Princes poffeffeurs. La Maïfon de Saxe, très-mécontente 
de cette conduite, fit extrêmement valoir fes droits fur les Duchés 
de Juliers & de Bergue ; la France, Angleterre & les Etats- 
Généraux donnerent des troupes auxiliaires aux Princes poffefleurs; 
Maurice , Général des Hollandois , mit le fiége devant Juliers, & 
ouvrit la tranchée le 29 Juillet 1610. Le Colonel Jean de Raufchen- 
berg, fit fondre fa vaiflelle d'argent & en fit frapper différentes 
pieces, tant pour payer la garnifon, que pour récompenfer ceux - 
qui fe diflingueroient ; mais cette place, réputée imprenable , fut 
obligée de fe rendre le premier Septembre fuivant. 

Cette piece porte les chiffres II, qui dénotent la valeur de » x, 
deux livres ; enfuire les lettres I. V. R. Jean Van Raufchenberg, Rs Dec 
Gouverneur de la ville, & au bas l'année 1610. (Quelques-uns 
interprètent ces lettres ainfi : J7zvar Tmperator Rudolphus). Van 
Loon, Part. IT, p. 70. 

Celle-ci valoit cinq livres, comme indiquent les chiffres ITTIT. »1. xr, 
Au milieu on voit un R couronné, qui eft la lettre initiale du de 
nom du Gouverneur. Squs cette lettre fe trouve l’an 1610 , avec 
Ja lettre L, qui défigne apparemment l’Archiduc Léopold , Admi- 
niftrateur des étacs du feu Duc de Cleves. Zbid. Klotz, p. 106, 
rapporte qu'il y a d’autres pieces de différens coins & de diverfes 
valeurs. 


A ffiég£e par le Comte Henri de Bergue, 1621. 


Après la mort de l’Archiduc AÏE ert, Gouverneur des Pays-Bas, 
| S 
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la trève étant finie, Spinola fit inveftir rapidement la ville de 
Juliers par le Comte Henri de Bergue, pendant qu'avec le refte 
de fon armée il obfervoit lui-même Maurice, Prince d'Orange, 
& s’emparoit de plufieurs places. Le Comte de Bergue fit enlever 
les beftiaux qui paifloient autour de la ville, ce qui caufa une 
grande difette de viande. Frédéric Pythaan, Gouverneur de la ville, 
avoit en outre négligé d’y faire tranfporter à tems le bled qui 
fe trouvoit dans les villages voifins. Les affiégés étant réduits à la 
dernière extrémité, entrerent en pour-parler avec les Efpagnols. 
La capitulation fut conclue le 22 Janvier 1622, & la ville ainfi 
que la citadelle furent livrées le 2 Février par le Gouverneur 
qui, pour fournir aux befoins de fes troupes, avoit fait frapper 


les pieces d’argent fuivantes. On ne fait pas au jufte la valeur 


PL XI, 
N°. 2. 


N°, 3° 


N°. 4e 


N°. 5. 


N°. 6. 


7: 


qu’on avoit donnée à ces pieces. 

Sur celle-ci fe trouve le monogramme de Frédéric Pythaan, 
1621. Zn Gulich Belegerd (afiégé dans la ville de J uliers). Autour 
on voit fept écuflons avec le même monogramme , lan 162r & 
2 fols, c’eft-à-dire, fept fois la valeur du n°. 6, ce qui fait en 
total 14 fols. Van Loon, Part. II, p. 138. 

Au milieu on appercoit la même Infcription que fur la précé- 
dente, cinq écuflons, lan 1621 & 4 fols, valeur du n°. 7, ce qui 
fait 20 fols. 

Même Infcription & quatre SE 1621, 2 fols, ce qui 
veut dire 8 fols. 

Même Infcription fans écuffons. 

Cette piece eft de 2 fols. 


Même Infcription , & de la valeur de 4 fols. 


Le 


7x. 
LANDAU, 


ÆAffiégée par les Impériaux en 1 702. 


Lanpavia, ville très-forte de France dans la Bafle - Alface ; 
autrefois impériale. Le Prince Louis de Bade, à qui l'Empereur 
avoit donné le commandement de l’armée fur le Rhin, bloqua au 
mois de Juin la ville de Landau, où il n’y avoit que trois mille 
hommes de garnifon, mais elle avoit été extrêmement fortifiée 
en 1681 par M. de Vauban. Le 19 on ouvrit la tranchée, & le 
27 Juillet le Roi des Romains arriva au camp. La nuit du 14aur$ 
Août les afiégeans emporterent la contrefcarpe, & le 9 Septembre 
Vouvrage à corne, ce qui obligea le Gouverneur à fe rendre, & la 
capitulation fut fignée le ro. 

Dans le tems que la ville n’étoit encore que bloquée , le Comte 
de Linange avoit pris un brigadier & plufieurs autres Officiers 
François avec leurs domeftiques, qui vouloient fe jeter dans la 
place avec des grofles fommes en or; ainfi M. de Melac manquant 
d'argent, fe vit obligé, pour fournir à la paye des foldats, de faire 
couper fa vaifleile dont on fabriqua les pieces fuivantes. 

Cette piece eft marquée aux armes du Gouverneur : l’écu eft P!. xv1t, 

N°. 8. 
partie fafcé d'argent & de gueules , & d’or à la griffe de lion 
de fable. On voit au bas le prix, le nom de la ville & l’année du 
fiége , avec quatre fleurs de lys fur les bords ; elle eft d'argent & 
pefe 1 gros 48 grains. (en nature). 
Celle-ci, qui eft auffi d’argent, a une forme prefque oétogone ; n°.:. 
elle eft timbrée de fix fleurs de lys & pele 3 gros 22 grains. 
(en nature ). 

Cette piece eft auffi d argent , mais elle a une forme différente, n1. xvn, 

On y voit les mêmes armes, la valeur & l’année, avec neuf fleurs à 


de lys fur les bords. Van Loon, Tom. IV, p. 383. 
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Celle-ci eft encore d’argent & pele 3 gros 2r grains. Elle a 
huit fleurs de lys fur les bords. (en nature). 

Cette piece eft d’une forme différente & a neuf fleurs de lys 
fur les bords. Van Loon , Tom. IV , p. 383. | 

Jai vu une autre piece d’une forme un peu différente, & avec 
fept fleurs de lys feulement, ou 4 liv. 4 fols. Landau & l’année 
font marqués en haut au-deflus des armes. 


Affiégée par les François en 1713. 


Les François , après s’être emparés de Spire , de Kayferlautern, 
de Wolfitein , de Vorms & de plufieurs autres places ( fous le 
Maréchal de Bezons ) inveftirent Landau le 22 du mois de Juin, 
(ou du 24 au 25, L a. de y. L d.) & ouvrirent la tranchée 
la nuit du 27 au 28. La garnifon étoit de fept à huit mille 
hommes fous les ordres du Prince Alexandre de Wirtemberg 
qui difputa le terrein pied à pied , fit de fréquentes & vigoureufes 
{orties , combla fouvent les travaux, fit périr bien du monde par 
les mines, & obligea par là les François à changer leurs approches. 
Ts les poufferent néanmoins avec tant de bravoure , qu'ayant em- 
porté tous les dehors, & l’armée impériale étant trop foible pour 
entreprendre d’y jeter du fecours , ils fe préparèrent à donner 
sas au corps de la place. Le prince de Wirtemberg , réduit 

à cette extrémité, fit arborer le drapeau blanc ; mais comme 
on ne put convenir des conditions , les hoftilités recommencerent 
fur le champ. Il fallut cependant , dès le lendemain , demander 
une feconde fois à capituier , & fe rendre prifonniers de guerre, 
lui & fa garnilon , qui étoit encore de quatre mille hommes, &c 
qui fut conduite à Haguenau. Le 21 Août les François occuperent 
ja porte d'Allemagne , & le lendemain ils entrerent dans la ville. 

Pendant 
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Pendant le fiége, le Gouverneur avoit été obligé de faire fabriquer 
les pieces d’argent & d’or fuivantes. 

Celle-ci porte au milieu les armes du Duc de Wirtembers , Ra 
entourées des lettres initiales de Carl. Alexander Hertzog Zu 
Wurtemberg (Charles -Alexandre Duc de Wirtemberg) & au- 
deffous le milléfime z 72 3. Aux quatre coins fon chiffre furmonté 
d’une couronne ducale. Au haut de la piece : Pro Cœfare & Im- 
perio (pour l'Empereur & l’Empire), & au bas : Belagerung 
Landau (fiége de Landau) 2 florins 8 x (creutzers ) ou une rix- 
dale. Elle peie $ gros + 13 grains. Cab. de M. de Boullongne. 

C’eft une demi-rixdale , & du même coin que la précédente. N°8. 
Elle eft marquée au bas z florin 4 x (creutzers), & pele 2 gros: 

21 grains. Même cabinet. 

Celle-ci a au milieu le chiffre du Gouverneur, & aux quatre N°2 
coins fes armes avec le milléfime 1713. Les légendes font les 
mêmes $ Ja valeur n’eft que d’un demi-florin 2 creutzers. Elle pefe 
x gros 28 grains. Même cabinet. 

Elle eft d’or & du même coin, excepté la légende ; au bas eft N°10: 
marquée la valeur z doppel (un double ducat). Hift. métall. des 


Pays-Bas , Ton. V.-pi257ne 
LEP SG 


LerpstA , ville d'Allemagne en Mifnie , au cercle de la haute 
Saxe. Elle fut affiégée en 1547. Woy. Maurice DE Saxr. 


L EVUERrr, 
Affiégée par les Efpagnols en 1573. 


Lucounum Baravorum, ville des Provinces-Unies , capitale 
3; 
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du Rheinland. C’eft la plus belle ville des Provinces-Unies après 


Amifterdam. 

Don Frédéric ayant été obligé de lever le fiége d’Alcmar , 
voulut fe dédommager de ce mauvais fuccès par la prife de la 
ville de Leyde, dans laquelle il favoit que les vivres manquoient. 
Baldez , chargé de cette expédition, inveftit le dernier O&obre 
cette ville qui fe trouva dépourvue de toutes les chofes néceflaires 
à la vie. Les hôpitaux publics avoient droit de faire frapper cer- 
taines pieces de cuivre & de les donner aux pauvres en cas de 
néceflité. Charles-Quint avoit aboli cet ufage ; mais pendant ce 
fiége on introduifit de nouveau cette monnoie de cuivre , confor- 
mément à une réfolution prife le 12 Novembre 1573 dans le 
Confeil de la ville affiégée. Par ce décret, lhôpiral de Sainte Ca 
therine fut autorifé à frapper des pieces de cuivre qui devoient 
avoir cours pour la quatrieme partie d’un fol ; ce qui prouve ma- 
nifeflement que cette monnoie frappée pendant le blocus, par 
ordre de cet hopital , doit avoir rang parmi les pieces de né- 
ceffité. 

Sur cette piece on voit une roue furmontée d’une couronne &c 
entourée de plufieurs faulx; ce font les armes de cet hôpital, qui 
reconnoît Sainte Catherine pour fa proteétrice. Au revers eft l’écu 
de Leyde , avec l’année 1573. La légende eft en hollandois : 
Gedenct den armen (f{ouvenez-vous des pauvres). Hiff. métallique 
des Pays-Bas par Van-Loon , Tom. I, p. 179. 


Même fiége en 1574. 
DENON la durée du fiége de Leyde les vivres furent entié- 


rement coupés à la ville, & la difette devint fi grande qu’on ne 
fubfftoit que d’alimens inufités. 


L'ERFYÈMRE. | 7$ 


Pour fubvenir aux befoins & payer la garnifon, les Magiftrats 
réfolurent de frapper deux fortes de monnoies de papier. Confor- 
mément à cette réfolution , l’on fit frapper au commencement de 
cette année , les deux fortes de pieces de néceflité qui fuivent ; & 
pour cet efler, on fe fervit des litanies de l’Eglife romaine , que 
le changement de la religion publique avoit rendues inutiles. J'ai 
découvert cette particularité par le moyen de quelques-unes de ces 
pieces, dont le papier collé enfemble étoit détaché. 

Cette piece porte pour Infcription, au milieu d’une couronne N°4. 
civique : Lugdunum Batavorum (Leyde). Le revers repréfente, 
fous une couronne , le lion de Hollande , qui d’une griffe tient 
un fabre nud , & de l’autre l’écu de Leyde avec cette légende : 
Pugno pro Patrié (je combats pour la Patrie). Entre les pieds du 
lion Pon voit encore les armes de Hollande en petit & renverfées. 
Elle a eu cours pour cinq fols. Cab. de M. de Boullongne. Van 
Loon, Tom. I, p. 179. | 

La feconde piece de papier a eu cours pour vingt fols. La lévende N°. 5: 

porte : Godt behoede Leyden (que Dieu conferve Leyde). Au 
milieu on trouve les armes de cette ville , entourées des lettres 
initiales fuivantes : N. O. V. L.S. G. J. P. A. C. qui fignifient : 
Nummus obfeffæ urbis Lugdunt, fub gubernatione 1lluftriffimi 
Principis Auriact cufus ( Monnoie frappée dans laville de Leyde 
affiégée, fous le gouvernement du très-1lluftre Prince d'Orange). 
Au revers on voit le lion de Hollande fous une couronne , & entre 
cette date 14-74. Le lion fe tient fur fes pattes de derriere, 
& de celles de devant 1l porte une lance chargée du chapeau de 
la liberté. On voit encore au-deflous du chapeau Pécu de Hollande 
en petit ; marque certaine qu'après le fiége ces pieces ont été 
échangées par ordre des Etats de cette province contre de la 
monnoie courante , felon la valeur que la néceffité leur avoit fait 
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donner. La légende porte: Hec libertatis ergo (c’eft pour Pamour 
de la liberté). Van Loon , sbid. 

Dans cet intervalle Don Louis de Requezens apprit que le 
Comte Louis de Naffau ayant raflemblé des troupes en Allemagne, 
venoit au fecours de fon frere , le Prince d’Orange. Cette nouvelle 
le mit dans la néceflité de donner ordre à Baldez de lever le fiége 
de Leyde, & d’aller avec fes troupes à la rencontre du Comte 
de Naffau. Cet ordre fut exécuté le 21 Mars , & la ville de Leyde 
fe vit délivrée de ce premier fiége. Le 27 du même mois, on eut 
foin d'échanger les pieces de papier contre de la monnoie cou- 
rante. L'armée de Baldez défir le 14 Avril celle du Comte de 
Naffau fur la bruyere de Mook. Baldez, après cette victoire 
fignalée, revint avec fes troupes pour former de nouveau le fiége 
de Leyde, dont Jean van der Doës étoit Commandant. Il arriva 
le 26 Mai devant Leyde avec fept à huit mille hommes. La place 
étoit très-mal pourvue de vivres & mal gardée , vu que perfonne 
navoit compté für le retour des Efpagnols. Les Magiftrats , après 
que le blocus eut déjà duré un mois entier , prirent encore le ro 
Juillet la réfolution de faire ufage des mêmes moyens qui avoient 
été mis en pratique pendant le premier fiéce , & de faire frapper 
des pieces de néceflité de 28 & de 14 fols, comme aufli de la 
petite monnoie de cuivre de la valeur d’un demi-fol. Etant privés 
de tous moyens de faire entrer des vivres, ils furent obligés de 
£e (ervir d’alimens les moins ufités. Malgré cela, leur conftance 
ne fut point abattue ; le 24 Juillet on prit la réfolution de mettre 
fous l'eau tout le plat pays; au commencement d’Août on fit de 
larges breches tant à la digue de l'Ifel qu’à celle de la Meufe , & 
on ouvrit différentes éclufes, afin de déloger les Efpagnols. L Amiral 
Louis Boiflot arriva avec fa flotte pourvue de foldats intrépides & 
de vivres ; alors les Efpagnols ne fongerent plus qu’à fe retirer. 

On 
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On voit au milieu d’une couronne civique ces mots hollandois: p1. 1v, | 
Gott behoede Leyden, 28 flayvers (Dieu veuille fauver Leyde, Le 
28 fols). Sur le revers eft repréfenté le lion de la Hollande, 
qui d’une griffe tient un fabre nud, & de l’autre l’écu de Leyde. 

Hec libertatis ergd (La liberté en eft le motif) 1574. Van Loon, 
Tom. I, p. 186. 

(Cette piece eft tranfpofée). Elle eft de cuivre & a eu cours \, ;. 

pour un demi-fol. On voit le lion de Hollande fous une couronne, 
& au milieu de ces chiffres 7-4 (1574). La légende eft en hol- 
landois : Heere ont bermt Holland. (Seigneur , ayez pitié de la 
Hollande ). Le revers repréfente les armes de Leyde avec cette 
lévende : Ende falicht Leyden (Ex fauvez Leyde). Van Loon, 
abid. | 

Cette piece eft auffi tranfpofée. On voit le même lion placé ne. #. 
fous une couronne , tenant d’une griffe une épée nue , & de 
l’autre l’écu de Leyde , avec ces mots: Pugno pro Parrit (Je 
combats pour la Patrie) 1574. Elle a eu cours pour 14 fols, 

Sur le revers on voit fous une couronne le lion de la Hollande, 
qui foutient fur une lance le chapeau de la liberté, 1474. Hæc 
libertatis ergo. Van Loon , 1bid. 

On trouve fur celle-ci Plnfcription fuivante au milieu d’une 
couronne de chêne : Nummus obfefsæ urbis Lugdunenfis , fub 
gubernatione 2lluftriflimi Principis Auraici cufus. Elle valoit 
28 fols. Le revers offre aux yeux un lion qui d’une griffe tient 
les armes de Leyde, & de l’autre un fabre nud. Pugno pro Patrid, 
1574. Van Loon, zbid. 


Affiégée par les F rançois en 167% 


Les François, qui étoient entrés en Hollande , attendoient que 
V 
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PI XVII, 
N°, $. 


la gelée leur facilitât l’entrée dans cette partie, où inondation les 


avoit jufqu’alors empêchés de pénétrer. Lorfqu’ils virent que la 


glace étoit affez forte pour faire le trajet fans rifques, ils formerent 
auprès de Woerden une armée pour aller droit à Leyde ; mais le 
dégel étant furvenu, & la pluie continuant , ils furent obligés de 
retourner à Woerden; cette retraite n’empécha pas les Magiftrats 
de Leyde de fentir le danger auquel la ville feroit expolée , fi les 
eaux venoient encore à fe glacer. Pour empêcher les ennemis de 
venir camper jufques fous les murailles de la ville, à la faveur 
des jardins & des arbres qui l’environnoient , ils firent détruire 
tous ces jardins jufqu’à la diftance de quatre cens pieds au-delà du 
foflé , & on en confia le foin à l’avocat Gerard de Munt. Les Ma- 
oiftrats furent fi fatisfaits de fa conduite , qu’ils lui firent préfent 
de cette médaille frappée à l’occafon de l’approche des François. 


Comme la lésende qui eft fur les jetons des Confeillers de la 
ville , exhorte les Magiftrats à imiter la valeur que leurs ancêtres 


ont témoignée pendant ce fiége, & que de Munt , en qualité de 
membre de la magiftrature , avoit glorieufement fuivi cet exemple, 
on a mis pour légende : Ayitæ virtutis memor, (Il marche fur les 
traces de fes vaillans ancêtres ). Dans le champ on voit la vilk de 
Leyde dépouillée de fes jardins ; en haut un ange qui tient les 
armes de la ville, & au bas l’année 1673. Le revers porte la face 
de celle qui fut faite cent ans auparavant, pendant le fiéve de cette 
ville. On voit les armes de la ville entourées de certe légende : 
Nummus obfeffæ urbis Lugduni, fub gubernatione 1lluftriffimi 
Principis ÆAuriaci cufus (Monnoie de la ville de Leyde affiégée, 
fous le gouvernement du très-illuftre Prince d'Orange ), & fur le 


tour extérieur Gode behoede Leyden (Dieu conferve Leyde). 
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L'ÉEMRE, 
Affégée par Les Alliés en 1708. 


IxsuLÆ , capitale de la Flandre Françoife , avec une citadelle 
conftruite par le Maréchal de Vauban. 

Le Prince Eugene affiégea Lille en 1708 , & ouvrit la tranchée 
la nuit du 22 au 23 Août. M. de Boufflers défendoit lui-même 
cette capitale de fon gouvernement, mais il fut obligé, malgré la 
plus vigoureufe réfiflance , de rendre la ville le 23 Oétobre, & la 
citadelle le 8 Décembre. Cette belle défenfe lui valut la dignité 
de Pair de France. Pendant ce fiége il employa le canon qui étoit 
hors d’état de fervir , à fabriquer des pieces obfidionales. 

Les trois fuivantes ont d’un côté les armes de M. de Boufflers 
fur deux bâtons de Maréchal de France , dignité que le Roi lui 
avoit conférée au mois de Mars 1693. 

Cette piece a, outre les bâtons de Maréchal de France , le 
manteau ducal , & les cordons des trois ordres de S. Louis, du 
S. Efprit & de S. Michel, avec les armes de Boufflers. R:. XX /ols. 
Pro defenfione urbis & Patriæ (Pour la défenfe de la ville & de 
la Patrie ). 1708. 

Celle-ci a d’un côté les armes de M. de Boufflers fur deux bâtons 
de Maréchal de France furmontés d’une couronne. R:. X fols, 
avec la même infcription , 1708, 


PL XVIIE 
its 


N°. 8. 


Cette piece eft femblable à la précédente , excepté qu’elle n’eft ne, ;: 


que de 7 fois. | 


Toutes les trois font de cuivre. En nature. 


LI VO RIRES 


Voyez GoTHarDp DE KETTLER. 
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MAGDEBOURG, 


Affégée par les Alliés de l'Empereur pendant la guerre de 
Smalcalde en 1551. 


MacnesureuM, capitale du cercle de la baffe Saxe , autrefois 
impériale, aujourd’hui fujette au Roi de Prufle. La ville de Mag- 
debourg s’étoit attiré la colere de Charles-Quint, parce qu’elle 
étoit entrée dans l'alliance de Smalcalde , qu’elle vouloit forcer 
le chapitre à changer de religion, & qu’ elle avoit rejeté le livre 
intitulé Znterim. L'Empereur la mit au ban de l'Empire, & elle 
fut affiégée par Henri Duc de Brunfvic , George de Mecklenbourg, 
Maurice de Saxe, l’Eleéteur de Brandebourg &c fon oncle Albert. 
Les habirans fe défendirent avec bravoure, & firent la nuit du 


19 Novembre une fortie , dans laquelle ils battirent la cavalerie 
ennemie & emmenerent prifonnier George Duc de Meklenbourg. 


Etant preflés par la faim &c réduits à la derniere extrémité, ils fe 
rendirent à Maurice de Saxe , à des conditions très-dures en appa- 
rence, mais par des articles fecrets, on leur accorda le libre exer- 
cice de leur religion. Slerdan. 

Pendant ce fiége , les bourgeois porterent à la Maifon-de-Ville 
toute leur argenterie , pour en faire des pieces de néceflité. Quel- 
ques-unes étoient d'argent, d’autres de cuivre. Voyez, p. 80. 
Il y en avoit de carrées & de rondes , valant # florin, 1 ort & 
42 fenins. Après le fiége, on échangea ces pieces. TV oyez Henr. 
Merckel, Sebaft, Beffelmayer , Pomarius , Hartleder , Chytræus 
& Schardius. | 

“Tr Cette piece porte les armes’ de Magdebourg. En haut M. 
Wur. ( Magdebourg ). 1551. Elle eft fans revers. V’oy. Luckius p. 147. 


Mieris , Tom. III, p. 26. 
Autre 


MAGDEBOURG. 8: 

Autre piece du même coin, mais d’une figure ronde. Luckius 
& Mieris , cbid. 

Autre avec le même type, & plus grande que le n°. 11. Luckius 
& Mieris,zbid. 

Les armes de Magdebourg. Revers, 15 &au bas 5 1. Au milieu : 
Belagerung Magdeburg (Siège de Magdebourg. Mieris , ibid. 
Kochler, Tom. XVIT, p. 249. 

Le chier fut obligé de facrifier fon argenterie, ainfi qu ’a- 
volent fait les bougent 

Sur les deux côtés de cette piece fe trouve Saint Maurice , 
patron de léglife ou chapitre de Magdebourg. Dans le champ, 
S. M. (Sa Mauricius ). Les deux côtés font de coins différens. 
Cette piece eft d’or & pefe deux ducats. Kochler, Tom. XVIT, 
p. 241. 

Magdeburg. Les armes de cette ville; au bas 1541. Ÿ. Mieris, 
RUE III, p. 265. Klotz, p. 80. 


Affiégée par les Impériaux en 1629. 


La ville de Magdebourg s’ étant déclarée pour le Roi de Suede, 


fat inveftie par les Généraux Tilly & Pappenheim. La piece fui- 
vante , qui contient peu d’argent & beaucoup de cuivre, fut 
_ frappée en 1629 , dans cette ville inutilement bloquée pendant 
vingt-huit femaines par les Impériaux , qui demanderent beaucoup 
& wobtinrent rien ; mais l’année fuivante 1630, elle fut prife 
d’affaut , pillée, de & brülée. 

Moneta nova Magdeburgenfis (nouvelle monnoie de Magde- 
bourg ). Les armes de la ville. Revers, XZ7, Grofchen Magde- 
burger flatgel: (12 gros de la ville de Magdebourg). 1629. 
légende : Neceffitas legem non habet (La néceflité n’a point de 

X 


N°,13a 


N°. 14; 


N°. 15e 


PI. XXII, 
N°. 4. 


PL VIII, 
N°. 4 


N°. 5. 
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loi). Foyez Klotz, p. 109; & les Remarques hiftoriques de 
Hambourg , Tom. VIII, p. 345. 


MANS TR I CEFT, 
Afiégée par les Efpagnols en 1 579. 


TRAJECTUM AD Mosam, TRAJECTUM SUPERIUS OU OBTRICUM, 
ville des Pays-Bas fur la Meufe , cédée par les Efpagnols aux Pro- 
vinces-Unies par le traité de Munfter. 

Les États-Généraux étant affoiblis par les divifions inteflines ; 
le nouveau Gouverneur , Alexandre Farnèfe , inveftit à l’improvifte 
la ville de Maftricht le 12 Mars. Cette ville étoit bien fortifiée , 
la garnifon confiftoit en mille fantafins & douze compagnies de 
bourgeois. Pour bien payer la garnifon, l’on fit frapper pendant 
le fiége , les pieces de cuivre qui fuivent. Malgré lasdéfenfe vigou- 
reufe des affiégés, les Efpagnols prirent la ville d’aflaut ; tout fut 
mis au pillage ou livré aux flammes , & elle refta long-tems comme 


déferte. 


Cette piece porte les armes de Maftricht ornées d’un heaume , 
& au bas l’année 1579. Légende : Protege Domine populum 
um propter nominis tuz gloriam (Seigneur, protégez votre 
peuple pour la gloire de votre nom). Au revers une main tenant 
une épée avec cette Infcription : Trajecto ab Hifpanis obféfso 
pro justæ caufæ defenfrone ( Pendant que Maftrichr étoit afliégée 
pour la défenfe de la bonne caufe ). Au bas XXXX ( fols) valeur 
de la piece. Elle eft de cuivre. Van Loon, Tom. I, p. 263. 

M. de Boullongne a une piece du même coin, de la valeur de 
XVI fols. | 

Autre piece de cuivre de la valeur de huit fols. Cabinet de 
M. Aumont, 
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Autre de cuivre dela valeur de XXIIII fols._ | ME 

Il en exifte une autre de pareil coin & de la valeur de XII fols. 
Ibid. 

Cette piece de cuivre étoit de Ja valeur d’un demi-fol. Elle fe à. 7: 
trouve dans Van Loon , Tom. I, p. 264. 

Autre auffi de cuivre de la valeur de deux fols , sbid. Cabinet we. s: 
de M. de Boullongne. | 

Il fe trouve auffi une piece de pareil coin, qui fait la moitié , 


ce qui f voit par le chifire I (fol). Ibid. 


MALLRICEUDE SAXE, 


Contre Jean Frédéric s Eleëteur. Guerre de Smalcalde. Siége 
de Leipfic , 1 547. 


Jean Frépéric, Eleéteur de Saxe, chef de la ligue de Smal- 
calde , ayant été mis au ban de l'Empire, fit la guerre, conjoin- 
tement avec le Landgrave de Hefle, contre Charles - Quint , & 
attaqua le pays de Maurice, Duc de Saxe. Il mit le fiége devant 
Leipfc le $ Janvier; mais comme l’armée impériale s’approcha 
pour la fecourir , & que ce Duc y avoit auparavant mis une 
forte garnifon , la ville & défendit fi bien, que l’Eledteur fut 
obligé de lever le fiége le 7 du même mois. | 

Pendant ce fiége, on frappa les pieces fuivantes au nom de 
Maurice. | | 

Mauritz, Hertzog In Sachfen (Maurice, Duc de Sixe). Les EXT, 
armes de Saxe. Il y a dans Mieris deux autres pieces du même 
coin, mais de figure différente. Cette piece eft d’argent. 

Moritz, Hertzog zu Sachfen ( Maurice, Duc de Saxe ). Les ne. 7, 
armes de Saxe. Revers : Hertzog Hans F, riderich belegert Leipzig 
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.menfe Januari Anno M. D. X LVTI (Le Duc Jean Frédéric 


PL XXI, 


affiége Leïipfic au mois de Janvier 1547). Au bas les armes de 


Leipfic. Mieris en a deux autres prefque femblables , & avec fort 
peu de différence. Elle eft d’or. 
Cette grande piece porte les coins de toutes les petites qui font 


8. T2 i pue 
arrangées fymmétriquement. Elle eft d’argent. 
N°, 3° 


Le coin eft le même que fur le N°. 6, excepté que celle-ci eft 
carrée , que les coins font garnis de quatre fleurs-de-lys, & qu'il 
ya ici l’année 1547. Elle eft auffi d'argent. 

Voyez Luckius, pag. 115 3 Mieris, Tom. III, p. 6. 


MAYENCE, 
Affiégée par les Impériaux en 2689. 


MacorTra, Mocunria, MAGUNTIACUM & MoGUNTIACUM ; 
en allemand MexrTz, capitale de l’archevêché & de l’éleétorat de 
de ce nom, fituée fur la rive gauche du Mein. Cette ville étoit 
autrefois impériale ; elle a joui de grands priviléges jufqu’en 
1462. 

Louis XIV voulant prendre fes précautions contre la ligue 
d’Augsbourg, envoya des troupes au-delà du Rhin, qui s’empa- 
rerent le 25 O&obre 1688, de la ville de Mayence. En 1689, 
le prince Charles de D. qui commandoit l’armée impé- 
riale , mit le fiéce devant cette ville. Le Marquis d’Uxelles, 
depuis Maréchal in France, en étoit Gouverneur ; il fe ns 
vigoureufement , mais le 8 Septembre il fut ie de fe rendre, 
faute de poudre , après fept femaines d’une réfifance héroïque. 


Voyez le P. la Londe, & l’Hiftoire mulitaire de Louis XIV, 


= par le Marquis de Quincy. 


Léonard 


MAYENCE 8 

C’eft pendant ce fiége, que pour fubvenir aux befoins les plus 
preffans, on fut obligé de faire frapper les deux pieces fuivantes. 

La premiere porte : Moneta nova argentea ( Nouvelle monnoie P.xxv; 

N°, 

d'argent ). Un chiffre compofé de quatre L, entrelacées dans un 
écuffon couronné. Rc. Glorta in excelfrs Des (Gloire à Dieu dans 
les cieux, 1689. Dans le champ à (de rixdale ou florin ). 

Sur la feconde on voit la même année & le même chiffre. Ry. N°. »: 


Gloria in excelfis Deo, & dans le champ + (de rixdale ou florin). 


MID DELBOURGC; 
A ffiègée par Le Zélandois en 1 572. 


MippELBURGUM , ville des Pays-Bas , capitale de la Zélande, . 

Les Zélandois , quoique défaits par Mandragon , entreprirent de 
mettre le fiége devant la ville de Middelbourg , qui jufques-là étoit 
reftée attachée au parti du Duc d’Albe. Ce Général , pour fecourir 
la ville, envoya des troupes fous la conduite de Don Sanche 
d’Avila ; mais après une fortie vigoureufe , les afliégeans furent 
difperfés , & le fiége fut levé. La mifere devint affreufe dans la 
ville pendant ce fiége, & pour faciliter la fubfiftance de la gar- 
nifon , les nes firent frapper des pieces de monnoies extra- 
ordinaires , qu’on appeloit monnoies de néceffité. 

Cette piece eut cours pour cinquante {ols. Au-deflus , & du 111, 
côté droit, on voit les armes de Zélande, & du côté gauche Rip 
celles de la ville même. Au milieu on trouve dans un ad les 
lettres fuivantes : D. KR. P. F. Midd. qui fignifient : Deo 
Regique populus fidelis Middelburgenfrs (Le peuple de Middel- 
bourg fidele à Dieu & au Roi); où Deo, Rest Patriæque fideles 
Middelburgenfes (Les Middelbourgeois fideles à Dieu , au Roi 

| Y 


Ne 2° LL 
“Ne. 


AT STE, 


N°9. 13e 
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& à la Patrie), 1572. Il y en a auffi une demie de vingt-cinq fols. 
Van Loon, Tom. I SD LT 56. 

Cette piece qui eft de la même valeur & ur n’a point en haut 
* les armes de Zélande. Il y en a aufli une rs du même coin. Zbrd. 


Affiégée par le Prince d'Orange en 1:73. 


 Mippergourc étant reftée attachée & fidele au Roi d’Ef- 
pagne , le Prince d'Orange entreprit d’en faire le fiége. Pour cet 
effet , ayant battu l’armée navale Efpagnole , il tenoit toutes les 
avenues fermées , & coupoit entierement les vivres néceflaires à 
la ville , de forte que les affiégés furent obligés de manger jufqu’à 
la chair des chiens, des chats & des rats. Dans certe affreufe 
mifere les Magiftrats firent frapper | comme l’année précédente Re 
des pieces de néceflité pour payer la garnifon ; la ville ne f 
rendit qu'au commencement de l’année fuivante , le r9 Février 
1574. Trelon en étoit Gouverneur. 
| Cette piece étoit d'argent & de la valeur de quinze fols. L’inf 
cription eft renfermée dans une couronne civique : Deo, Repi 
Parriæque Fideles Middelburgenfes , 1573. Hift. ee des 
Pays-Bas , Tom. I, p. 169; Luckius , p. 249. 
Celle-ci eft de papier, & a du côté droit & du côté gauche 


. les armes de Middelbourg , vers le haut celles de Zélande , & au 


N°, 14. 


milieu : Deo, Regi, Patriæ fideles Middelburgenfes, 1 $ 73. 
Hift. mérall. Zbrd. 

C’eft un ducat d’or qui porte dans les deux coins du milieu les 
armes de Zélande & de Middelbourg , avec la même Infcriprion. 
Sur le revers on lit ces cinq vers PT 


Doen ic was gheflegen , 
Was Middelbourg beleghen 
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Zo dat het volc at van hongers weghen , 
Peerden, honden, huyen, door noot, 
Catten , ratten , ende lifaen waefelen voor broot. 


Lorfque je fus frappée , 

Middelbourg étoit afliégée , 

Et le peuple réduit à manger les chevaux, 
Les chats, les rats, le cuir, 

Et des gâteaux de graines de lin au lieu de pain. 


Hift. Métal. Zbid. 


La valeur de cette piece d'argent étoit de trente fols, & 1 1v. 


faifoit le double du n°. r2 précédent. Hift. métall. Zb:d. Luckius 
P- 249. 


NS Es 


Cette piece eft de plomb; on n’y trouve que ces deux lettres N°2. 


MD, qui fignifient Middelbourg. Hift. Metal. Zbid. 


MINDEN, 
 Aiégée par le Duc Georges de Brunfvic-Lunebours, 1634. 


Mixpa , ville du cercle de Weftphalie, capitale de la province 
de même nom, fur le Wefer. Elle appartient à l’Eledeur de 
Brandebourg , qui en a fécularifé l’évêque. 

. Pendant la guerre de trente ans dans la baffle Saxe & la Weft- 
phalie, les Danois occuperent jufqu’en 1625 Hameln & Minden ; 
mais le Roi Chriftian IV ayant fait à Hameln une chûte avec {on 
cheval , fit retirer fes troupes de ces deux places, & les mit dans 
le duché de Verden. Tilly, Général pour l'Empereur , ne manqua 
pas de s’en emparer aufli-tôc. En 1634, le Duc Georges de Brunfvic- 
Lunebourg , Ligne de Zell & le Colonel Frana mirent le 24 Juillet 


RE MINDEN. 


le fiége devant Minden. Le Colonel Waldecker étoit Commandant 
de la ville; mais les vivres lui manquant, & n’efpérant aucun 
fecours, il fut obligé de capituler le 20 Novembre. 
Durant ce fiége , on fut obligé de convertir la vaiffelle d'argent 
en monnoie , pour payer la garnifon. 
JEU Cette piece eft d’argent fin & pefe 6$ grains. On y lit : Minda 
‘" obfeffa, 2634. KR. 8 grofchen (8 gros). En haut on voit un 
timbre de deux clefs , qui font lès armes de V’Evêché de Minden. 
Kochler, Tom. VIII, p. 385. 


NÉRENRSNTS ER, 
Affiégée par fon Evéque en 2660. 


MowasTERIUM , anciennement MiNimiGRADUM , ville épif- 
copale au cercle de Weftphalie. Les diflentions qui régnotent 
entre la ville & fon Evêque, éclaterent par des hoftilités en 1660. 
Les Magiftrats foutenoient qu’ils devoient être maîtres de leur 
propre g re & des clefs de la ville. L’évêque Bernard de 
Galen nee intenta un procès à la Cour de Vienne, & obtint une 
fentence en fa faveur. Les Magiftrats eurent recours aux Etats 
des Provinces-unies qui leur prêterent dix mille écus , avec pro- 
mefle d’accommoder ce différend, mais à certaines conditions , 
qu'ils ne voulurent pas accepter. L’Evêque mit le blocus devant 
la ville, qui ne négligeoit rien pour fe bien défendre ; pendant le 
blocus elle fit frapper ces pieces, pour être en état de payer la 
garnifon. Deftituée de tout efpoir de fecours du côté des Provinces- : 
unies , & vivement preflée , elle fe foumit à l’Evêque par un traité 
folemnel qui fut conclu le 26 Mars 1667. ; 

el. XVI, Piece carrée d'argent, portant Moriafterium We/fiphaliæ ob- 
Es Jefum , 2660. ne. le champ les armes de la ville de Munfier. 


Sans 


MUNSTER: RER 9 

Sans revers. Elle eut cours pour cinquante fols. Van Loon TR 
D A0 7 | 

Stadt Munfler (ville de Munfter). Anno 2 602. Dans le champ PL Xv: 
les armes de la ville, fur lefquelles on a frappé un petit coin avec | 
l’année 1660, pour lui donner un nouveau cours ou valeur. KR. 
VI fenins ou trois liards). Elle eft de cuivre rouge ; autrefois 
cinquante-fix de ces pieces eurent cours pour une rixdale. Zhid. 

Monafterium Weftphaliæ obfeffum. Dans le champ l’année N°. 12 
1660, avec les armes de la ville. Cette piece eft d'argent, & eut 
cours pour vingt-cinq fols. Zbid. 


NEWARK, 


Affiégée par les Parlementaires en 2645 & 1646. 


NevarkuM, ville & château dans le comté de Nottingham en 
Anplererre. Une partie de l’armée d’Ecofle , à Pinfüipgation du 
Parlement d'Angleterre, y mit le fiége au mois d'O&tobre 1645: 
Charles I fe rendit incognito , le 4 Mai 1646 , à l’armée d’Ecofe; 

Je même jour le Lord Bellafis, Commandant de la place, & qui 
lavoit défendue pendant fix mois , demanda à capituler. Le château 
fut rendu le 6, du confentement même du Roi. Ce commandanr, 

our fatisfaire la garnifon, avoit fair convertir en monnoie fa 
vaiffelle d’ argent. Le Roi fut gardé étroitement par les Ecoflois, 
& l’on ne peut apprendre fans indignation la maniere odieufe dont 
ils le livrerent aux Anglois. 

Piece en lofange, portant une couronne entre les deux lettres CR, 1. xv, 
qui fignifient Carolus Rex. Au bas eft la valeur AZ fols ou un x 
fchelin. Revers : Obfeffum Newarkum , 164$. Recueil des mon- 
noies angloifes par la Société des Antiquaires à Londres. 

# Z 


90 DEN RC KR ; NICE. 
LV, Une couronne entre les deux lettres CR (Carolus Rex), & 
” au-deffous XXX fols ou deux fchelins & demi , qui font une demi- 
couronne. R. Obfeéflum Newarkum, 1646. Argent : elle pefe 
4 gros. Jbid. Cab. de M. de Boullongne. 

N°. Une couronne entre CR ( Carolus Rex), & au bas IX fols. 
Le même revers, excepté qu'il y a un timbre aux armes d’Angle- 
terre. Elle eft auffi d’argent & pefe 70 grains. Recueil de la Société 
des Antiquaires à Londres. 

N2. Il y en a une autre de pareil coin, à la différence di le 
timbre n°y eft pas. Jbid. 
ne, 1. Couronne entre les deux lettres CR , & au bas VI fols. Même 
revers qu'au n°. 8. 


NUT'ONES 
Affiégée par les Turcs & les François , 1 543. 


Nice , ville forte aux confins de France & d’Italie , capitale 

du comté de même nom. Elle fe nomme auf Nicœa, Nicia, 

Nica & Bellanda. En vertu d’un traité d'alliance fait en 1542 

entre François I, Roi de France, & Soliman IT, Empereur des 

Turcs, contre Charles-Quint & fes alliés, le Comte d’'Enguien 

affiégea Nice de concert avec le fameux Chiarouddin, furnommé 

Barberoufle, Amiral de Soliman ; il prit la ville, mais il fut obligé 

de lever le fiése du château ; c’étoit la feule place qui reftoit en 
Piémont au . de Savoye. 

m.xx1, Cette piece eft d’or. En nature. Elle porte: Karolus bide. 

* Dux Sabaudie. Les armes de Savoye. R. Nicæa à Turcis & 

Gallis obfeffà ,. 2 543. (Nice affiégée par les Turcs &c les 


François). à 


9$ 
, NU: Y:5; 


Affiégée par le Duc de Parme en 1586. 


Novesium & Nussra , ville forte dans lElectorat de Cologne, 
à une demi-lieue du Rhin. Au n°. 8, pl. IX , année 1583, la 
déjà été fait mention de laffaire malheureufe de Gebhard, Electeur 
de Cologne, qui fe maria & changea de religion , en quittant 
VEglif romaine. Joyez Bon. Les amis Proteftans de Gebhard 
s’emparerent par ftratagême de la ville de Neufs ou Nuys en 
1485 ; de forte que le nouvel Electeur , Erneft de Baviere , ne fe 
trouvoit pas encore Bien affermi. Frédéric Herman Cloeth, Com- 
mandant de cette ville pour Gebhard , la défendoit avec deux 
mille hommes de garnifon. Les troupes firent des courfes aux en« 
_virons , où elles mirent tout à contribution. L’Ele@eur Erneft 
follicita auprès du Duc de Parme du fecours pour reprendre la 
ville de Nuys. En effet ce prince envoya des troupes fuffifantes 
pour en faire le fiée, & elles la prirent d’affaut. Le carnage fut 
fi grand , qu'il y périt plus de deux mille hommes. Pendant le 
fiége, le Commandant fut obligé de frapper des pieces de néceffité 
d’étain. Kochler , Tom. VII, p. 6$ ; Budelius, p. 7. 

En haut on voit les chiffres 20 , qui dénotent la valeur de 
20 creutzers. Dans l’écu au milieu on trouve l’année (x s)86, & 
enfuite les armes du Palatinat , la croix de Cologne & les armes 
de Bade. Au bas on voit les lettres FHC (Frédéric Herman 
Cloeth ). | 


Budelins , à l'endroit cité , donne la moitié de cette piece, avec 


les chiffres ro (creutzers). 


RE A 
NOT. 


PL ATIE, 
N°. 


O R A N; 
Affégée par les Maures en 1733. 


Jcosrum ; très-forte ville d'Afrique dans la Barbarie , au 
royaume de Trémecen, avec plufeurs forts & un excellent port. 
Le fameux Cardinal Ximenès ayant pour général Pierre Navarro, 
entreprit à fes frais, en 1508, le fiége d'Oran, dont il fe rendit 
maître. Les Efpagnols refterent en pofleffion de cette ville jufqu’en 
1708, que les Maures, profitant des troubles qui déchiroient 
VEfpagne, vinrent l’attaquer en fi grand nombre , qu’ils s’en ren- 
dirent maîtres , & s’y maintinrent jufqu'en 1732. 

Le Comte de Montemar defcendit en Afrique le 22 Juin, aux 


environs d'Oran , & fit à la fois le fiége de Ceuta & d'Oran, 


dont il s’empara. Les Maures attaquerent Oran , dont le Marquis 
de Santa-Crux étroit Commandant , & quoique fouvent battus , 
ils revenoient toujours à la charge ; mais le Marquis de Miromefnil, 
Colonel François au fervice d’Efpagne , ayant fait une fortie vigou- 
reufe le ro Juin 1733, remporta fur eux une viétoire fignalée qui 
leur fit perdre lenvie de revenir. 

Cette piece de cuivre a été frappée pendant le fiége mis par les 
Maures , & lorfque largent ordinaire vint à manquer. 

Elle porte ORAN. KR: Les armes de Cafille , Leon & Gre- 
nade. Dans le champ fe trouve la valeur. En nature. 


OSNABRUG OU OSNABRUCK, 
Affiégée par les Suédois en 1633. 


OsnasurGuM , ville d'Allemagne au Cercle de Wefphalie. 
L'armée Suédoife , fous le commandement du Duc Georges de 
Lunebourg 


Say 


rs. 
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Lunebourg & du Feld - Maréchal- Général Kniphaufen , ayant 
FémpOrtÉs le 28 Juin 16 33; une viétoire complette fur les Im 
périaux , près d’Oldendorp fur le Wefer, ce dernier , joint à 
Guflave Guftavfon , mit le fiége devant Ofnabrug avec une partie 
de l’armée fuédoife. La ville fe rendit le 2 Septembre , à des 
conditions honorables. François Guillaume, Comte de Wartem- 
berg : Evêque d’Ofnabrug , fe retira de la ville au commencement 
du fiége, en donnant ordre de convertir fà vaiflelle d'argent en 
monnoie pour payer la garnifon. 
Cette piece eft d’argent : on y voit Saint Pierre avec une 
triple couronne , tenant de la droite une clef & de la gauche un 
livre : au-deflous de lui les armes d’Ofnabrug, de Baviere & 


du Palatinat, Dans le champ 1633. Elle pefe près d’une once. 


Kochler , Tom. X, p. 313. 


OLD E-NsA SR DSE: 


A ffiégée par les Efpagnols en 1 582. Révolution des Pays-Bas. 


ALDENARIA, ALDENARDA & AILDENARDUM , ville des Pays= 
Bas dans la Flandre Autrichienne. Le Prince de Parme fe mit en 
campagne au commencement d'Avril, & feignant d’en vouloir 
à Menin, il fe jeta à l’improvifte fur Oudenarde. Frédéric van 
der Borcht, Gouverneur de cette ville, n’avoit qu’une garnifon 
de quatre cens foldats, avec lefquels il fit tous les efforts ima- 
ginables pour foutenir les attaques des affiégeans ; mais le Prince 
de Parme ayant recu des renforts , battit la ville de vingt-cinq 
pieces de canons, de forte que la garnifon n’efpérant aucun fecours, 


fe rendit le $ Juillet à des conditions avantageufes, & fortit avec 


les honneurs de la guerre. Pendant ce fiége , qui avoit duré trois 


Aa 


TELE 
N°. 6. 


PI. V; 
N°, 1. 


94 OUDENARDE, OUDEWATER. 


mois, on avoit frappé les deux pieces de néceffité fuivantes, pour 
faciliter le paiement de la garnifon. | 

La premiere préfente vers le haut les armes du Gouverneur : au 
milieu font les armes de Flandre avec cette légende : /pes noffra 
Deus. (Dieu eft notre efpérance). 1 582. Elle avoit cours pour 
vingt fols. Van Loon, Tom. I, p. 313. 

Sur celle-ci, qui avoit cours pour dix fols, on voit vers le haut 
les armes de la ville affiégée , & au milieu celles de Flandre. Jbid. 


OU D'E-WAYRE:R, 
Affiégée par les Efpagnols en 1575. 


VizLe des Pays-Bas dans la province de Hollande, entre Gouda 
8& Montfort fur l’Yel, aux confins de la feigneurie d’Utrecht. 

Pendant que les Etats mettoient entre les mains du Prince 
d'Orange l’adminiftration fuprême, le feigneur d’Hiergues, Efpa- 
gnol , mit le fiége devant Oudevater. Les habitans fe défendirent 
avec courage ; mais les Efpagnols ayant commencé le 6 Août à 
battre en breche, ils donnerent l’affaut le 8 du même mois, fe 
cendirent maîtres de la ville, firent un carnage horrible des ha- 
bitans , mirent tout au pillage , & la ville fut prefqu’entièrement 


confumée par les flammes. Pendant ce fiéce, les habitans firent 


frapper cette piece de néceffité. 

On voit au côté droit des armes de la ville, l’année du fige 
157$  & au CÔTÉ gauche , la valeur qui étoit de vingt fols, & en 
différens endroirs ces trois mots hollandois : godt met ons (Dieu 
avec nous ). 

Il y a eu auffi une autre piece de pareil coin, & qui valoit 
quarante fols , mais elle étoit un peu plus grande. Ÿ’oy. l'Hiftoire 
métallique de Van-Loon , Tom. [, p. 204. 


| 95 
PAQUET, 


Chef des Rébelles en Corfe, 1 762. 


Depuis la ceffation des troubles de Corfe en 1740, les infulaires 
fe révoltèrent fouvent ; mais en 175 4 ils mirent Pafcal Paoli à 
leur tête , & malgré l’arrivée des François , il fut établi chef en 


1762, fit fa place d’armes à Corté, & s’empara de l’ifle de 


Ciraglia & du pofte de Brando. Paoli continuant fon féjour à 
Corté , les rébelles lui donnerent douze aflefleurs qui non feule- 
ment partagerent l’autorité avec lui, mais même eurent le droit 
d’infpection fur fa conduite. Dans une de leurs dernières aflem- 
blées , ils l’autoriferent à battre monnoie , à envoyer des dépu- 
tations , &c. 

Une de ces pieces, qui font de cuivre blanchi , porte les armes 
de Corfe, & au revers , 4 foldi, 1762. En nature. 

L'autre eft du même coin & du même métal ; elle valoit deux fols. 
Idem. « 

Le 15 Mai 1768, les Genois remirent la Corfe au roi de France 
en nantiflement des dépenfes que la France avoit faites & devoit 
faire pour la réduction de-cette ifle. 


Le 9 Avril 1769, le Comte de Vaux arriva en Corte & fit des: 


progrès. Le r3 Mai Paoli s ’embarqua avec {es compagnons à Porto 
Vecchio fur un bâtiment portant pavillon anglois. 


PA Male, 
Afiégée par les François, 2 524. 


TicuwuM, PaApra, & Papra FLAVIA, ville d'Italie dans {x 
Lombardie & au duché de Milan fur la rivière du Tefin. Francois I, 
ayant mis fur pied une armée de quarante mille hommes, prit 
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Milan & vint mettre le fiése devant Pavie. Cette ville étoit dé-. 
fendue par une garnifon RE d’'Efpagnols & d’Allemands , 
& le Gouverneur, Antoine de Leva, pafloit pour Pun des plus 


© habiles Capitaines de Charles-Quint. Après quelques mois de fiége, 


Pavie fut réduite aux abois, & la garnifon fe mutina, faute de 
paiement ; elle demanda de quoi fe vêtir & fe nourrir. Le Com- 
mandant pre du drap à crédit & emprunta de l’argent ; mais ces 
reflources n’étant pas fuffifantes , il convertit fa doit. d'argent 
en monnoie courante , pour payer les troupes ; 1! emprunta encore 
aux Chanoïines & au Recteur de l’école leurs mafles & ornemens 
d'argent pour en faire de la monnoie. La garnifon Allemande 
ayant , pour la troifieme fois, demandé de re le Com- 
mandant fut obligé de convertir fes bijoux d'or en monnoie pour 
des fatisfaire, 

La premiere de ces pieces, qui ef d'argent, porte : 524; 


| bus ses Papiæ obfeffis. (Les Impériaux ue dans Pavie). 


Ja feconde eft une plaque d’or mince , & HRges + A.L. Anto- 
nius Leva, 1524. 
… De Lannoy, Vice-Roi de Naples, le Marquis à de ie & 
le Connétable de Bourbon vinrent avec une armée au fecours de 
la ville, & le 24 Février 1525 , ils firent leurs difpoñitions four 
attaquer les retranchemens des François. La bataille commença , 
les Impériaux s’enfuirent, & François L pourfuivant les fuyards 
dans un chemin creux, fe trouva , par ce mouvement , entre les 
ennemis & fa propre artillerie. Le Vice- Roi, dans ce moment, 
attaqua les François & les défi. Le Roi, accablé de toutes parts, 
fat fait prifonnier & conduit à Madrid , où Charles-Quint le ft 
languir durant treize mois dans une prifon d’où il ne fortit qu'à 
des conditions très-dures. Joy. Luckius, p. 54; Koehler, ARS a 
p422 sNhens TL, p.200. 
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Pr oce HE MESSE 
Guerre de Smalcalde, 1 546 & 1 547. 


L'EMPEREUR s’étant emparé de Dillingen , Hochftett, Lau 
gingue & Gundelfingue , voulut fe rendre maître d’Ulm , mais les 
Alliés fe tinrent fur garde , & l’en empêcherent ; néanmoins s. 
fon armée füivit de près celle de l’Eleéteur de Saxe & du Land- 
grave de Heffe : la faifon étant avancée, le Landgrave laïfla aux 
Alliés fes troupes & s’en retourna dans fon pays. L’Electeur de 
Saxe leva fur les Catholiques plufieurs fommes d’argent pour faire 
fubfifter pendant l’hiver l’armée des Alliés. 

Cette piece de néceflité porte P. L. (Philippe Landgrave ), . Er 
au-deffous un lion couronné , armes de Heffe. 

Revers : 28 dénote la valeur de la piece , & on voit au-deffous 
les armes du Comté de Ziegenzain. V oyx Mieris , Tom. III, 

p. 192; Klotz, p. $2. 


PONTEFRACT, 
Affiégé par les troupes de Cromwel, 2646. 


PoNTEFRACT où PoMrRET , Pons-fraülus , ville d'Angleterre 
dans le comté d’York , avec un bon château & de bonnes fortifi= 
cations. Charles L. étant depuis le 13 Novembre 1647, prifonnier 
au château de Carisbrook , dans l’île de Wight , les Ecoflois fe 
repentirent de lavoir livré aux Anglois. En conféquence ils mirent 
fur pied une armée, fous le commandement du Duc Hamilton, 
afin de délivrer le Roi ; le Général Langdalle s’empara de Carlile 
le 28 Avril, & ceux du parti du Roi prirent le château de Pontefraét 

Bb 
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au mois de Juin 1648 ; mais l’armée de Langdalle ayant été battue 
& Hamilton fait prifonnier , Cromwel fit tous fes efforts pour fe 
rendre maître de ce château , le feul qui tint encore pour le Roi ; 
néanmoins, par la valeur du brave Commandant Moris , 1l ne Fe 


rendu que le 16 Avril 1649. ( Voyez Evelyn, p. 124 & 125; 


 Mufeum Pembrock. Zn indic. Tom. IT; & Kochler, Tom. I, p. 337. 


pe sie 


C.R. (Carolus Rex), furmonté FF couronne : Dum fpiro 
© fpero. ( Fefpere tant que je refpire). R. Obfeflus. P. XII. C. 
2648. Cette piece eft d'argent & en forme de lozange. Le 
chiffre XII fignife la valeur qui étoit de XII fols ou d’un hein. 
Nota P.C. Il faut croire que par inadvertance on a mis P.C. au 
lieu de P.O , comme on le trouve dans Koehler, Tom. I, p. 337; 


… & dans Clotz, p. 116; de forte que ces deux lettres doivent 


dénoter Pons-fraûlus obJeffus. Recueil des monnoies angloifes par 
la Société des Antiquaires 2 à Londres, PI. 29, p. 89. 
Même tête, excepté que la couronne eff différente. R:. Obfeflus 
P.C. Elle eft d’ argent» en forme oétogone & pefe 74 grains. Zbid, 
Même tête qu'au N°. 3. R. Carolus fécundus, 1648. Dans le 


champ : Obfeflus, en haut P. C. au milieu un château à trois tours, 


avec un étendard à celle du milieu, & à côté la bouche d’un canon. 
Elle eft d'argent , de forme oétogone , & pefe un gros grains, 
ibid. du Rec de M. de Boullongne. 

Une couronne : légende ARE IT, Dei gratà, magnæ 


” Britanniæ , Franciæ & Hiberniæ Rex. Infcription dans le champ: 


Hanc (coronam) Deus dedit, 2648. KR. Poft mortem Patris 
pro filio (ceft-à-dire que Charles [. érant mort , cette ville 
tenoit toujours bon pour fon fils Charles IT). Dans le champ, 
comme au N°. précédent. La piece eft d'argent , octogone, &c pefe 
71 grains, 4bid. Société des Antiquaires à Londres. 


L'Editeur penfe que fans réformer aucune des monnoies rapportées fous les 
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numéros 3,4, $ & 6, les deux lettres initiales P. C. qui fe trouvent dans le champ 
de tous les revers, peuvent & doivent s’expliquer par Ponefraëli civitas , auquel fe 
joint naturellement le mot OBSeffa. 


LE QUERN O:Y, 
Affiégé par les François en 1712. 


CarNesTuM, petite ville forte dans le Hainaut, au territoire de 
Valenciennes , avec un vieux château. 

Le Maréchal de Villars , après la victoire de Denain & la prife 

de Douay, vint inveflir la ville du Quefnoy, occupée par les 


Alliés. L'ouverture de la tranchée fe fit le 18 Septembre en quatre 


endroits diflérens , afin de partager le feu des affiégés. Le Général 
Jvoy commandoit dans la place , qu’on avoit à peine eu le tems de 
réparer. Il f défendit avec toute la bravoure poffible ; mais 
comme il manqua d’argent dès le commencement du fiége , il fut 
obligé de donner cours à une forte de monnoie extraordinaire. 
Cette piece eft un morceau de carte à huit pans , où l’on voit 
d’un côté l'empreinte des armes du Gouverneur fur du pain à 
cacheter rouge , couvert de papier , & de l’autre côté ces mots, 
écrits de fa propre main: 4 fols. Quefnoy , Gouverneur Jvoy. 
Le 4 Oétobre tout étant prêt pour un affaut général, le Gouverneur 
battit la chamade fur les quatre heures après midi, & fut obligé 
de fe rendre prifonnier de guerre. 


R'AGOT LR 
Guerre de Hongrie. Pieces de néceflité, 1704, 170$, 1 707. 


Le Comte François Ragotzky, dont les ancêtres avoient été 
Princes de Tranflvanie, parvint, durant les derniers troubles de 
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Hongrie , à fe faire proclamer deux fois Prince de Tranfilvanie , 
favoir, au mois d’Août 1704, & le 28 Mars 1707; mais ayant 
été obligé de fe retirer en 1711, il pafla en France, & de là fe 
rendit en 1717 en Turquie, où il mourut le 8 Avril 1735. 

Etant maître de quelques places en Hongrie , il fit frapper des 
florins d’argent avec cette légende : 

Moneta nova argentea regni Hungariæ. ( Monnoie nouvelle 
d’argent du royaume de Hongrie ). Les armes de ce royaume. R.. 
Patrona Hungariæ. La fainte Vierge avec l'Enfant Jéfüs. K. B. 
fignifient Keres Banya ou Kremnitz. Kundman, p. 59. 

Ce florin eft de cuivre. On y voit les armes de Hongrie , l’année 
170$ , & à gauche un petit timbre repréfentant la fainte Vierge 
avec l'Enfant Jéfus. R. Pro libertate. ( Pour la liberté). La fainte 
Vierge avec lEnfant Jéfus. P. H. fignifient Patrona Hungarie. 
Les chiffres XX dénotent de ce florin valoit 20 filvergros. En 
nature. 

Demi-florin de cuivre valant 10 rene En nature. 

Poltura anno 1 70 7. Cette piece eft de cuivre & valoit un 


. demi-filvergros. Ici l'Enfant Jéfus fe trouve fur le bras gauche 


de la fainte Vierge , tandis qu'aux N°5 r & 2 il fe trouve {ur 
le bras droit. Fe nature. Î’oyez auffi Kundman. Nummi fingu- 
lares, p. $9. 


REA TTSBONNE; 
Affiégée par les Impériaux & les Bavarois, 26 32: 


RATISBONA , RATISPONA , AUGUSTA-TiBERI1, REGINUM , 
RESINOBURGUM, REGINA-CASTRA , RHÆTOBONNA & RHÆTo- 
POLIS , en allemand, Repensbourg, ville épifcopale, libre & im- 
périale dans le cercle de Baviere fur le Danube. Guftave Adolphe 

fit 


RAT LS B ONE, ROME. 1m 
fit cette année de grands progrès en Baviere, mit la capitale 
à contribution, & battit le Général Tilly qui fut bleflé à 
mort. Avant de mourir , ce Général confeilla à PEleeur de faire 
tous fes efforts pour conferver Ingolftadt & Ratisbonne , feul 
moyen d'empêcher le Roi de de de fe foutenir en Baviere. 
Pour cet effet les Impériaux & les Bavarois, partie par convention, 
partie par finefle, & partie par force, s’emparerent de la ville 
Impériale de Riad Ces troupes traiterent durement les 
habitans : l’Elcéteur les accufa de favorifer fecretement les Sué- 
dois , & d’avoir acheté à bas prix les effets que les foldats avoient 
pillés ; en conféquence il impofa la ville à une contribution de 
60000 rixdalles , qui furent réduites à 40000. Les habitans 
n'ayant point den comptant, furent obligés de porter à la 
Mafon-de-ville & à la Monnoie toute leur aflelle d'argent, leurs 
joyaux & bijoux. Vers la fin de l’année 1633, le Duc Bernard de 
Weymar s’empara de Ratisbonne. | 

Avec Vargent on fit frapper cette rixdalle portant le nom de 
Ferdinand II, Empereur. 2632. R. Moneta Rerpublicæ Rartis- 
ponenfis. (Monnoie de la république de Ratisbonne ). Un M 
tenant les armes de cette ville. 

L'or fervit à frapper ce ducat. Les noms & armes de PEmpereur. 
R. Extremum fubfidtum Ratifponenfe. (Derniere reflource de 
Ratisbonne ) 1632. Les armes de cette ville, Joy. Baur, Regr. 
numifm. En allemand. 
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to S. VENANT,; SCARBOROUGH. 


S VENANT, 
Affiégée par M. de Turenne en 1657. 


S. VENANTI1 FANUM, ville de France en Artois, fur les 
frontieres de la Flandre. En 1649 les Efpagnols profitant des 
troubles de la France , prirent S. Venant ; mais le 27 Août 1657 
M. de Turenne emporta cette place en trois jours de tranchée 
ouverte. 

Piece carrée oblongue , timbrée des deux côtés d’une fleur de 
lys , avec cette Infcription gravée d’un côté au burin : Pour 
trente fols, de la vaiffelle du Maréchal de Turenne, afhiégeant 
S. Venant, 1657. ( Cette piece eft une monnoie de néceflité, & 
non pas obfidionale). Elle eft d'argent & pefe 3 gros 22 grains. 
Cabin. de M, de Boullongne. 


 SLGA-R:B O'R OU:CG H, 
Affiégée par les Parlementaires en 1645. 


Vizze d'Angleterre dans la province d’Yorck , au nord-eft, 
avec un château fort. Pendant les troubles entre le Roi Charles I, 
& le Parlement, elle fut affiégée en 1645 par les Parlementaires, 
& on fut obligé de frapper la piece fuivante. 

Piece carrée oblongue, avec cette Infcription : Ob/effa Scar- 


* boroug , 164$ R. Un château, & au-deflous 5 ÿ1 (2 fchelins 


6 fols). Ceft une demi-couronne qui pefe 219 + grains. Re- 
cueil des monnoies angloifes par la Société des Antiquaires de 
Londres, 


103 


SCHOONHOVE; 
Affiégée par Les Efpagnols en 1575. 


ScHonxovrA, ville forte des Provinces-Unies au comté de 
Hollande , avec un port fort commode. Hiergues , après avoir 
réparé les breches d’Oudewater , & y avoir mis une garnifon fuf- 
fifante, inveftit la ville de Schoonhove le 12 Août 1575. Le 


Prince d'Orange envoya au fecours le Colonel la Garde, François, 


avec cinq bâtimens chargés de vivres, de munitions & d’un bon 
nombre de foldats. Quatre de ces bâtimens entrerent dans la ville 
en combattant. Les affiégeans commencerent à battre la ville avec 
vingt-fix pieces de canon, & il y avoit déjà une breche de trois 
cents pas. En outre les bourgeois defiroient de rentrer fous la 
domination du Roi d’Efpagne. Le Gouverneur demanda donc à 
capituler , voyant que la place n’étoit pas tenable, & fortit avec 
les honneurs de la guerre le 24 du même mois. 

Pendant ce fiége le Gouverneur fit frapper , pour payer fa gar- 
nifon, des pieces de néceflité, dont les Etats donnerent dans la 
fuite la valeur en monnoie courante. 

Cette piece porte vers le bas l’année du fiége 1575 , & vers le 
haut I, qui marque la valeur pour laquelle elle eut cours, favoir , 
un fol. Au milieu eft une S, lettre initiale du nom de la ville de 
Schoonhove. | 

Il y a auffi eu des pieces de deux, de trois & de quatre fols, 
toutes du même coin, mais de différentes grandeurs, & avec les 
chiffres de leur valeur. 

On voit vers le bas l’année du fige 1575 , & vers le haut la 
valeur pour laquelle cette piece eut cours, favoir , douze fols. Au 
milieu eft une S renverfée, qui eft la lettre initiale de la ville de 
Schoonhove. / 


N°. 8. 
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Il y en a eu une autre du même coin, avec cette différence 
qu’elle ne valoit que fix fols , comme on peut le voir par le chiffre. 
Van Loon, Tom. I, p. 206; Klots, p. 90. | 


LC TSNLO N DEL, 
Roï DE POLOGNE, 
Contre Maximilien, Archiduc d'Autriche ; 1587. 


Srcismonp III, fils de Jean III, Roi de Suede, & petit-fils, 
par fa mere, de Sigifmond I, Roi de Pologne, fut proclamé 
Souverain de ce royaume le 9 Août 1587. L’Archiduc Maxi- 
milien, fon concurrent, qui avoit eu des voix à l’élection , fit 
fes efforts pour s'emparer du trône ; mais ayant été battu par le 
Palatin Zamoski , Sigifmond fut couronné à Cracovie le 27 Dé- 
cembre. 

Pour fe foutenir , il fut obligé de frapper des pieces de néceflité. 


” Celle-ci porte Sigifinundus JIT, Dei gratià Rex Poloniæ, defr- 


onatus Sueciæ. Re. Pro jure & pro populo. (Sigifmond IT, par 
la grace de Dieu, Roi de Pologne , défigné Roi de Suede. Pour 
le droit & pour le peuple ). | 

La feconde piece repréfente laigle de Pologne couronné & 
plaftroné de la lettre P (Pologne.) R. Une femme armée, peut- 
être Minerve ou Bellone. 


SILÉSIE, 
| Guerre de trente ans, 1621. 


Au commencement de la guerre de trente ans, qui fut fufcitée 
par rapport à la religion , les différens Princes de Siléfie , qui 
s’étolent 


S KISHOIRE. 10$ 
s’étoient mêlés des troubles de Bohême , & qui tenoient pour Fré- 
déric , Roi intrus en Bohême, furent obligés de haufler, tripler & 
quadrupler leurs monnoies, auxquelles ils donnerent une valeur 
exorbitante. | 

Celle-ci eft d’argent , fans revers, & porte pour légende : 
Moneta argentea Silefiæ, ITT talerorum. (Monnoie d’argent 
valant trois écus ). Les armes de Siléfie: 162r. En haut & en bas fe 
trouvent deux petites marques, probablement celles du monnoyeur. 

La feconde eft d’or & porte cette Infcription : Moneta aurea 
Silefieæ X XV Joachimicorum. (Monnoie d’or de Siléfie, valant 
vingt-cinq écus) 1621. H.R. nom du monnoyeur. Revers , les 
armes de Siléfie. | 

Il y en a eu de plufieurs fortes. Joy. Klotz, p. 40; Deverdeck , 
an Silefié numifm. p. 8:13; Kochler, P. IV, p. 369; Kundman, 
p. 69. 

SEE EM CES 


A fiégée par les François en 2 580. 


SrENovICUM , ville forte des Provinces-Unies dans la province 
d’Overiflel fur V'Aa. Le Comte de Rennenberg, qui avoit long- 
tems foutenu les Flamands rébelles , s’étant enfuite attaché au 
parti efpagnol, & ayant eu différens avantages , inveftit la ville 
de Steenwyck le 18 Oûtobre 1580. La garnifon fit toute la 
réfiftance poffible , mais les capitaines refufant de recevoir à un 
certain prix des pieces de cuivre, & prétendant encore qu’au 
défaut de la folde ordinaire , on pourvût les foldats de vivres , on 
convoqua dans PHôtel-de-ville les principaux Magiftrats, & on y 
prit la réfolution de mettre le coin de la ville, qui eft une ancre, 
fur l'argent comptant qui reftoit encore, & qui pouvoit aller-à 

D d 


PL ZEUS 
N° 9e 


PI XXIV,; 
N°, 


PL VI 


N°. 2 


II, 


106 SUBRE N'NVPYMERK 


environ neuf cens florins. Par là cet argent devoit avoir cours 
pour le double de fà valeur ordinaire , & Von promit que la ville 
porteroit toute la perte en échangeant , après la fin du fiéce, ces 
pieces pour de la monnoie courante. Ce moyen ne fufhfant pas, 
Norris , chargé par les Etats , eut le bonheur de faire entrer 
dans la ville de l’argent & de la-poudre. Cet heureux évenement 
fut caufe que Rennenberg defefpérant de parvenir à fon but , leva 
le fiége la nuit du 22 au 23 Février 1581. 

La tête de cette piece porte : Philippus, Dei gratià, Rex 
Hifpaniarum. (Philippe, par la grace de Dieu, Roi d’Efpagne). 
Son bufte ; & le revers : Pax multa diligentibus legem tuam. 
( Paix abondante à ceux qui aiment ta loi). Les armes de Gueldres. 


Hift. métal. des Pays-Bas , T. I, p. 286. Luckius. 


LINE SN GMEMOMIE ES 
Ro: DE CoRnrseE. 


L’Ifle de Corfe, Corsica , fituée dans la Méditerranée, fut 
une des premieres conquêtes des Genois, qui la prirent au neuvieme 
fiecle fur les Sarrazins. L’an 1730 les Corfes fe fouleverent à caufe 
de la dureté des Génois, qui obtinrent jufqu’à trois fois des fecours 
de l'Empereur. La paix fut rétablie, mais en 1735, les Corfes 
étant déterminés à s’affranchir pour toujours de la domination 
oénoife, voulurent former une République indépendante. En 1736 
un vaifleau anglois arriva au port d’Aleria , dont les rébelles étoient 
maîtres, & y débarqua vers la mi-Mars le fameux Théodore, 
Baron de NeuhofF, avec une fuite de quinze perfonnes. L'arrivée 
de cet étranger dont la bonne mine , les largefles & les promefles 
enchanterent les Corfes , leur fit préférer la royauté au fyflême 


républicain. Le 15 Avril Théodore fut élu Roi dans l’aflemblée 
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générale tenue à Alezano: Né dans le comté de la Mark, élevé en 
France, marié en Efpagne, il avoit moins de fortune que de naïf 
fance , de projets & de talens. Le 4 Novembre il s’embarqua pour 
aller former en Hollande une compagnie de commerce. En 1737 
il fut arrêté à Amfterdam par fes créanciers, mais il trouva moyen 
de les fatisfaire. Les Génois obtinrent des troupes de la France, 
& les troubles ceflerent en 1740. Woy. Paour. 

Pendant fa courte royauté, Théodore fit frapper des pieces de 
néceflité ; elles font de cuivre. 

Celle-ci porte T.R. ( Theodorus Rex ) 1736. R. Pro bono 
publico. (Pour le bien pubhic ). Je ne fais cé que peut fignifier 
Ro. Ce. Dans le champ, foldi cinque ($ fols). En nature. 

La feconde piece a la même-tête. R. Même légende : dans le 


champ foldi due (2 fols). En nature. 


TOURNEA Ÿ: 
 Affiégée par les Tmpériaux en 1 527. 


TornacuM, ville forte des Pays-Bas Autrichiens, dans la 
Flandre, capitale du Tournefis. François premier s’étant brouillé 
avec l'Empereur Charles-Quint , le Comte de Naflau, Général 
de l'Empereur , forma le fiége de Tournay qui duroit depuis quatre 
mois, lorfque le Roi envoya le Due de Vendôme pour faire lever 
le fiége ; mais n'ayant pas pu en venir à bout , la ville parlementa 
le premier Novembre , & demanda un délai de quinze jours pour 
fe rendre. N'ayant recu , au bout de ce tems, aucun fecours , elle 
fe rendit au Comte de Naffau. La garnifon fut conduite à Dourlens, 
Les trois pieces fuivantes ont été frappées pendant le fige, faute 
d'argent courant. 


PL XXVII; 
N°88. 


N°. FA 


108 M0 DU RINCAIT, 


eL xx, Cette piece préfente les armes de Tournay, qui font un château 
"77 d'argent d h farmonté d’une fleur de 1ys ; 
argent dans un champ de gueules furmonté d’une fleur de lys ; 

aux deux côtés deux F. couronnées, monogrammes de François I. 


Au bas 1421. R Une croix fleurdelifée, avec une fleur de lys 
fur le tout. 
N°4 Celle-ci eft femblable à la précédente, excepté qu’elle wa ni 
les monogrammes, ni l’année. Nora. le pue Vattribue, p.282 B, 
à: Aile V. 


nes  Diu nous doin pays. Les armes de Tournay entre deux fleurs 


_de lys couronnées. R. Er en la fin fa grafe. Une croix fleur- 
delifée. Joy. Mieris, T. IT, p. 136 ; Klotz, p. 72. 


Affiégée par les Efpagnols en 2 AOL: 


Les Etats Généraux & le Prince d'Orange avoient fait tous 
leurs efforts auprès du Duc d'Alençon , pour l’engager à profiter 
des faveurs de la fortune, mais il fut traverfé par les difputes 
ficheufes qui s’éleverent parmi les Généraux François touchant le 
rang ; de plus, il fe tranfporta lui-même en Angleterre avec une 
fuite magnifique, pour prefler en perfonne fon mariage avec la 
Reine Elifabeth. Le Prince de Parme ne laïfla point échapper cette 
occafon, & ayant appris que le Prince d’Efpinoy étoit forti avec 
la meilleure partie de la garnifon pour fe rendre maître de Saint- 
Guilain , il inveftit Tournay le premier O&tobre. Ceux de la ville, 
pour retenir les foldats dans le devoir , en les payant bien, firent 
frapper , dès le commencement du fiége , les pieces de one 
fuivantes. Le Seigneur d’Eftrelles , RM à choifi pour Com- 
mandant en ee du Cons mei : repouffa vaillamment les 
affaillans ; mais rien ne contribua plus à ranimer le courage des 
affiéoés, que la conduite héroïque de Catherine d’Efpinoy, époule 

du 
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du Gouverneur. Quelque bravoure que l’exemple de cette héroïne 
infpirât à ceux de la ville, pour la bien défendre , il étoit pourtant 
impoflible qu'une garnifon fi foible ne fuccombât point à la fin 
fous les forces fupérieures de l'ennemi. Auffi la place fur-elle 
obligée de fe rendre , & la garnifon obtint une capitulation très- 
honorable qui fut fignée le 29 Novembre. 

Cette piece eft de argent ; elle valoit 40 fols. On y voit, vers Pl. 1x, 
Je haut, dans un petit écuffon , les armes du Prince d’Efpinoy , ds 
Gouverneur de la ville ; dans le milieu une tour qui compofe les 
armes de Tournay , & di le champ l’année du fiége 15817, avec 
cette légende: Tornaco obfeffo j Oétobris. (Tournay étant afhégée 
le s O&tobre). Van Loon, T. I, p. 298. 

A l'endroit cité il y a une piece de pareil coin, mais plus petite 
& de la valeur de 20 fols ; la feule différence du rype vient de ce 
qu'ilvaici Zorn pour Tornaco. 

Celle-ci eft de cuivre jaune , & de la valeur de 20 fols, comme Ne. 4: 
on le voit par les chiffres qui font au bas. Vers le haut font les 
armes du Gouverneur abfent, & au milieu celles de la ville avec 
cette légende : Urgente obfidione Tornacenfi. ( Dans urgente 
néceffité de Tournay pendant le fiége ) z 582. Ibid. 4 

. En haut un petit écuffon avec des armes particulieres. Dans le N°5. 
champ font celles de Tournay , & l’année 1587 , avec cette 
légende: Touray obfeflo 3 Oélobris. (Tournay étant affiégée 

L $ O&obre). Jbid. 


Affiégée par les Alliés en 1709. 


Les négociations pour la paix entre la France & les Alliés ayant 
été rompues , M. Rouillé partit pour la France le 9 Juin, & le 
Duc de Marlborough pour l'armée. Celui-ci inveftit le 27 du 


E e 


PI. bu 
N°. 


NP, EL. 


PL XIX, 
Dsl 


TI0 60 0 NAT. 


même mois la ville de Tournay , place extrêmement forte , & où 
il y avoit une garnifon de plus de quatre mille hommes commandés 
par M. de Surville. La circonvallation étant achevée, on ouvrit la 
tranchée le 7 Juillet. Le r 3 on commença à battre le dehors de Ja 
place , & le 17 à combler le foffé. L'ouvrage à corne ayant été 
emporté l’épée à la main, & M. de Surville fe voyant ferré de 
près , fit arborer le drapeau blanc le 28 entre fept & huit heures 
du foir. La capitulation fut fignée le lendemain , & la garnifon fe 
retira dans la citadelle qui fut obligée de fe rendre le 2 de Sep- 
tembre. Pendant ce fiége, le Gouverneur fit frapper trois fortes de 
monnoies. 

La premiere fut faite de la vaiffelle d'argent de M. de Surville 
* & des principaux bourgeois. L He eft des plus extraordi- 
naires & fans exemple. ( V’oy. le mémoire de M. de Boze, inféré 


dans V’'Hiftoire de l’Académie des Infcriptions & Belles-Lettres ). 


Le bufte du Gouverneur couronné de lauriers , en haut le chiffre 
20 (fols); au bas une tour, armes de la ville de Rte s'L0e 
pour légende : Monfieur de S urville Elle pefe 1 gros: , 23 grains. 
Cab. de M. de Boullongne. 

La deuxieme eft de cuivre : elle porte d’un côté les armes du 
Gouverneur , furmontées d’une couronne , & accompagnées de 
deux palmes. On voit en haut le chiffre 8 & la lettre S (8 fols). 
Le revers préfente l’année par ce chronographe : Moneta In 
obsIDIone tornaCens! CVsa (Monnoie frappée à Tournay pendant 
le fiége). Jbid. 

La troifieme eft auffi de cuivre & eut cours pour deux fols , 
comme le marque le chiffre 2. On y voit une tour, armes de fi 
‘ville ; au-deflous le milléfime , avec la légende : Tornaco ob/effo. 
( Pendant le fiége de Tournay ). Zbid. 

Voyez Van Loon, Tom. V, p. 139. 


Tir 


VALENCIENNES, 
Affiégée par les Efpagnols en 1557. 


La ville de Valenciennes, VALENTIANÆ, VALENCENÆ à 
VALENTINIANÆ, eft la capitale du Haynaut François aux Pays- 
Bas fur l’Efcaut , qui la divife en deux parties. 

Cette ville ayant refufé de recevoir garnifon Efpagnole , par la 
confiance qu’elle avoit dans le fecours des nobles ligués , la Gou- 
vernante, Marguerite d'Autriche, ordonna au Général Noircarmes 
d'attaquer la ville. Les huguenots de France envoyerent à fon 
fecours trois mille hommes , mais ils furent battus & diflipés par 
Noircarmes & le feigneur de Raffenghiem. Les afliégés fe voyant 
expofés à un péril inévitable, furent obligés le 24 Mars de fe 
foumettre & de fe rendre à difcrétion. Noircarmes fit décapiter 
le Gouverneur , fon fils, plufieurs réformés , & pendre de 
Miniftres. 

Il eft probable que ce fur pendant ce fiége, qui avoit rendu les 
vivres & l'argent très-rares , que fut frappée cette piece de plomb, 
en forme otogone, la premiere de cette nature qui ait paru dans 
Les troubles des Pays-Bas. | 

On y voit entre les chiffres 15-67, qui marquent l’année de PI 11, 
ce fiége, la croix de Bourgogne & /e fer à feu, furmontés d’une Ne: 
couronne, preuve qu'on prétendoit alors navoir pris les armes 
que contre le mauvais miniflre, fans en vouloir au Souverain lui- 
même. 


Van Loon, Tom. I, p. 943; Klotz, p. 8. 
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VAE NN; 
Afiégée par les T urcs en 1 $29. 


ViENNA , VINDOBONA , ARA-FLAvIANA & VENDUM, capitale 
de l'Autriche & depuis long-tems la réfidence ordinaire des Em- 
pereurs. Louis, Roi de Hongrie étant décédé, Jean Comte de 
Zebufe , Zapolski ou Zapol, fils d’Etienne Zapolski , Vaivode de 
Tranfilvanie, afpira à la royauté au préjudice de PArchiduc Fer- 
dinand, & appela à fon fecours Soliman IT, Empereur des Turcs, 
qui entra en Hongrie avec une armée formidable , dans le deflein 
de faire le fiége de Vienne. Ferdinand , Roi de Hongrie, arriva 
dans cette ville le 22 Seprembre , & fit demander du fecours aux 
Princes de l’empire , afflemblés alors à Spire. Frédéric , Comte 


& du Rhin, Duc de Baviere, fut nommé Général des troupes, 


PL I, 


N°. 4. 


M. se 


& Philippe, fon neveu, fut chargé de la défenfe de la ville de 
Vienne. Le 13 Oëtobre les Turcs donnerent un aflaut général ; 
mais les foldats de la garnifon , fecondés par les habitans, com- 
battirent avec tant de courage & d’intrépidité, que l’ennemi fut 
repouffé partout avec grande perte. Le 16 Oë&tobre le Roi Ferdi- 
nand & le Comte Palatin s’étant approchés du camp des ennemis, 
les Turcs prirent la fuite & abandonnerent tout. Pendant ce fiége, 
ils perdirent plus de quarante mille hommes. ( J/oy. Soiterus J. C. 
de bello Pannonico. | | 

Les fix pieces fuivantes ont été frappées dans la ville pendant 
le fiége. 

Cette piece porte les armes d'Autriche couronnées , & au 
revers : Turck blegert Wien. (Les Turcs afliégerent Vienne ) 
1529. Luckius , p. 69. 

La tête du Roi Ferdinand entre 15-29, & au bas Turck blegert. 

Wien 
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Wien. Re. Une croix cantonnée des armes d’Autriche , Caftille, 
Bohême & Hongrie. Luckius, 1bid. 

Turck belegert Wien. (Les Turcs affiégent Vienne) 1529. Le N°6 
revers eft le même que celui du n°. précédent. Luckzus, 1b1d. 

M. de Boullongne poffede une piece pareille , mais avec cette 
différence qu'il y a blegert pour belegert. Elle eft d'argent & pele 
62 grains. G 

C’eft le même coin en petit que le n°. $ , excepté que la tête du N°7 
roi Ferdinand eft tournée à gauche , & qu'il y a blgert pour 
blepert. Les armes au revers font autrement difpofées. Elle eft 
d'argent & pefe 31 grains. Cab. de M. de Boullongne. 

Cette piece eft de plomb & fe trouve dans Budelius, de monettis N°. % 
& re monetarid (imprimé à Cologne en 1591). L’Infcription & les 
armes font les mêmes qu’au n°. 6, mais la figure eft différente. 

Le bufte du Roi Ferdinand tourné à gauche avec l’année 1529. Pl. xxr, 
Le revers eft le même que celui du n°. 7. Elle eft d’or & fe trouve F 
dans Mieris, Tom. IE, p. 307. | 

1 exifte une feprieme piece d’argent qui fe trouve dans le cabinet 
du Duc de Wurtemberg : elle porte au revers: Den X XIT1I. 
Tag. Septembris anno Domini 2 529. (Le 23 Septembre 1529), 


jour que le fiége commença. Voyez Cimeliarch. num. duc. Wur- 


tembergiæ, fol. 93. 
| Affiégée par les mêmes, 168 3. 


Kara Muftapha, grand Vifir de Mahomet IV, fuccéda en 1678 
à Ahmed Cuproli , & rompit la trève conclue par fon prédécefleur 
avec l’Empire. En 1683 il paffa en Hongrie avec une armée de deux 
cent mille hommes, une artillerie de trois cens pieces de canon, 
& marcha droit à Vienne. Le 7 Juillet la ville éroit déjà inveftie 


Ff 
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de toutes parts , & le r4 la tranchée fut ouverte. Le Comte de 
Starembers , Gouverneur de la ville, homme confommé dans l’art 
de la guerre, affifté des Comres de Capliers & Serini , fe défendit 
en héros : malgré fa réfiftance , la ville fut réduite aux abois. 
Dans cette extrémité, Léopold eut recours à la Pologne & aux 
Princes de l’Empire. Jean Sobieski, la terreur des Ottomans, vola 
au fecours de Vienne à la tére de vingt-cinq mille hommes ; les 
troupes Allemandes s’étant jointes à lui, l’armée chrétienne fe 
trouva compofée d’environ foixante-quatorze mille hommes. On y 
comptoir quatre Souverains, Jean Sobieski, Maximilien Emmanuel, 
Eleéteur de Baviere, Jean-George IT, Eleéteur de Saxe , Charles V, 
Duc de Lorraine, & vingt-fix Princes de Maifons fouveraines, trois 
d'Anhalt, deux de Hannover, trois de Saxe, trois de Neubourg, 
deux de Wurtemberg , deux de Holftein , un de Hefle -Caflel , 


un de Hohenzollern , deux de Bade, un de Salm, le Chevalier de 
Savoye , & le Prince de Saxe Lavembowrg de l’ancienne Maïfon 


d’Afcanie. Le 11 Septembre l'armée chrétienne arriva à [a vue de 
ennemi. Sobieski , après avoir examiné les difpofitions du Grand 
Vifr, dit aux généraux Allemands : Cez homme eft mal campé ; 
je le connois , C'eft un ignorant préfomptueux , nous le battrons. 
Le lendemain le combat commença dès la pointe du jour : tout 
plia devant l’armée chrétienne ; les Turcs prirent la fuite, & laif- 
{erent dans leur camp des richefles immenfes. Le roi de Poloone, 
écrivant à la Reine fon époufe , lui manda : Le Grand Vifir m'a 
fait Jon légataire univerfel. Ce héros entra dans Vienne par la 
breche ; tout le peuple l’appeloit fon pere & fon libérateur. Il alla 
droit à la cathédrale , où il entonna lui-même le Te Deum. 
Pl. XVI, Cette petite médaille a été frappée à l occafñon de la levée du 
"” fiége. On voit au milieu la ville de Vienne, & au bas le camp 


_ des Turcs. R. Wien belagerte der Turck : 68 3 den: Jul. ward 
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entfetzt d. # Sep. mit verluft all feiner fluck. ( Vienne fut affiéoée 

par les Turcs le 14 Juillet 1683 ; ils leverent le fiége le 12 Sep- 
tembre, en abandonnant toute leur artillerie ). 

Sur la tranche: Dre es fehen werden Jagen: das hat gott Sabre. 
( Ceux qui le voyent, diront : c’eft Dieu qui Pa fair). 

Elle eft d’argent & pefe 2 gros 21 grains. Cabinet de M. de 
Boullongne. 


ULM, 
Affiégée par les Tmpériaux en 2 704. 


2 

Uima ou Huzma, ville libre & impériale au cercle de Souabe: 
Après la viétoire remportée fur les Bavarois & les François à la 
bataille de Hochftett , les Alliés, commandés par le Prince Eugene 
& le Duc de Marlborough , envoyerent une partie de leur armée 
en Souabe fous les ordres du Général de Thungen, pour affiéger 
Ulm, que l’ennemi tenoit encore. Les be fe préparerent à 
faire une vigoureufe réfiffance , malgré le mécontentement des 
habitans. Comme il ne fe trouva pas NE d'argent monnoyé dans 
la ville, à caufe de HARerap tion du commerce, les bourgeois 
furent obligés de porter à la maifon de ville toute ie argenterie, 
leurs ide , bagues & braflelets d’or, & le Commandant leur 
permit de frapper les pieces fuivantes. La tranchée fut ouverte le 
s Septembre , & les ouvrages pouflés avec tant de vigueur, que 
le Gouverneur Bettendorff fut obligé de battre la chamade le 10 
du même mois. Van Loon, Tom. IV, p. 435. 

Cette piece eft d’or & repréfente les armes de la ville d? il 
R. Nummus aureus Reipublicæ Ulmenfis (Monnoie d’or de 
la République d'Ulm). 1704. Elle valoit 21 florins de Baviere. 
Ibid. 


PI. XVIII, 
Né 


PL XXVI;, 
N°. 5. 
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Celle-ci eft d'argent & repréfente l’aigle impériale ( parce que 
la ville eftimpériale ), avec cette légende: Da pacem nobis Do- 
mine (Seigneur , donnez-nous la paix) 1704. Re. Les armes de la 
ville. Moreta argentea Reipublicæ Ulmenfis. (Monnoie d’argent 
de la République-d’Ulm). Elle pele 3 gros : 12 grains, & valoit 
un florin. En nature. 


WISMAR, 


Affiégée par les Ruffes, les Danois, les Saxons, les Hanovriens 
& Les Pruffiens ;, 1715. | 


VismartA , ville au cercle de la baffe Saxe, capitale du duché 
de Mecklenbourg. En 1712 le Roi de Dannemarck déclara la 
guerre à la Suede, & l’année d’enfüuite la Mofcovie, le Danne- 
marck, la Saxe , Hanovre & la Prufle firent de même. En 1715 
la ville de Stralfund fut prife d’affaut. Celle de Wifmar fut aufh 
obligée de fe rendre ; pendant ce fiége on frappa dans la ville des 
pieces de néceflité de cuivre jaune ; il y en avoit de trois fortes 
la premiere étoit de XVI fchillings pefant une livre 12 onces, 
la feconde de VIII fchillings ou 14 onces , & la troifieme de 
IV fchillings ou 7 onces. En haut font les armes de Wifmar , 
favoir ; dans le premier quartier , la moitié d’une tête de bœuf 
noir , avec un anneau dans la bouche en un champ d’argent ; dans 
le fecond quartier deux bandes rouges en travers, aufh dans un 
champ d’argent. On voit au milieu la valeur de la piece, & aux 
quatre coins l année. La premiere valoit un demi-florin , la feconde 
quatre bons gros, & la derniere deux bons gros. Joy. Kundman, 


pas. 55 ; & Klotz, p. 128. 


WOER DEN, 
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WOEFERDEN,; 


* A ffiégée par les Efpagnols en 7 575. 


VorrpA, ville forte des Provinces-unies dans la Hollande, fur 
le Rhin. Le Comte de Megen, beau-frere d'Hiergues , inveftit le 
8 Septembre , par ordre de Don Louis, la ville de Woerden. 
Rudolphe de Stackenbroek en étoit Gouverneur pour les Etats. 
Les afliégés réfolurent de fe défendre, & de fuivre l'exemple de 
ceux de Leiden. Comme les troupes Efpagnoles s’étoient mutinées 
dans l’île de Schouven , le Confeil d’état fe vit contraint de faire 
venir à fon fecours me troupes encorc fidèles qui affiégeoient 
Wocrden. Ainfi le fiége fut levé le 24 Août 1576. 

Pendant ce fiéoe on RE pour fubvenir aux befoins preffans, 
différentes pieces tn pour la valeur de fept mille francs, qui 
furent rembourfés dans la fuite par les États. 

Cette piece a eu cours pour 40 fols. Au milieu font les armes 
de la ville, & en haut l’année (15)75 , dans laquelle elle fut 
frappée. La légende porte : Pro arts & focis. ( Pour la religion & 
la patrie). Hift. métallique de Van Loon, T. I, p. 207. 

Celle-ci a eu cours pour 20 fols, comme on peut le voir par 
les chiffres 20 qui font dans le champ. Elle à les mêmes armes 
& la même légende que la précédente, excepté que l’année 75 
eft à la fuite de la légende. Zhid. 

Elle avoit cours pour 10 fols, comme il paroït par ces deux 
chiffres que lon voit dans le champ. Au refte elle eft femblable 
à celle du n°. 2, excepté que dans un des coins en bas , on voit 
les armes de Hollande für un petit écuflon. Zhid. 

Cette monnoie valoit 2 fols. On n’y voit que l’écu de la ville, 
fans lécende. 

Il y à eu une piece du même coin, mais un peu plus grande , 
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PI.V, 


n 
N°, 2e 


1 Er 


N°2 


N°, 5. 


118 VP R'ED. / 


de la valeur de 4 fols , comme il paroït par le champ. Ibid. 
m.v, Celle-ci a eu cours pour 1 fol. On y lit feulement le nom de 


V6 là ville de Woerden. Ibid. 


PUR E 5; 
Affiégée par les Efpagnols en 1 583. 


IPrA ou IPrÆ , ville forte des Pays-Bas Autrichiens au comté 
de Flandre. Les Etats des Pays-bas ne poflédoient'plus que la 
ville d'Ypres, un des quatre membres de la Flandre. Cette place 
avoit pour Commandant le feigneur de Marquette, qui avoit déjà 
donné des preuves de fa valeur. Le Duc de Parme mit le fiége 
devant cette ville, malgré les rigueurs de l’hiver ; mais C’étoit 
plutôc un blocus qu’un fiége. Les troupes des Etats tenterent , à 
différentes reprifes, de jeter du fecours dans la ville; elles furent 
toujours battues & diffipées. Les vivres diminuant de jour en jour, 

: fe vendoient à un prix fi exorbitant, que la folde modique des 
£oldars n’auroit jamais pu fournir à leur nourriture , fi le Gouver- 
neur n’y avoit fubvenu, en faifant frapper les pieces de plomb 
fuivantes. Cette ville, qui éroit toujours reftée bloquée , fut con- 
trainte, par une extrême famine, de fe rendre vers le milieu 
d'Avril au feigneur de Werp, qui commandoit le blocus. 

me Celle-ci eut cours , durant le blocus , pour 20 fols, comme il 

paroît par les chiffres XX. Dans le champ on voit l’année (15)83: 

Au-deflus des armes de Flandre eft la légende : Quid non cogit 

neceffitas. (A quoi ne réduit pas la néceffité ) ? 

n°, ro. La feconde n’a eu cours que pour 10 fols. L'année eft au-deffus 
du Lion de Flandre , & on y lit cette légende : N1/ reflar reliqur. 
(Il ne nous refte plus rien ). Hift. métallique de Van Loon, T.I, 
p. 329 ; Klotz, p. 100. 
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Z:I RHICGZÉ E, 
A ffiégée par les Efpagnols en 2314601570. 


SCALDIA & Zrr1ZEA , ville forte des Provinces-unies dans la 
Zélande, la principale de Pifle de Schouven, à embouchure de 
lEfcaut. Les Efpagnols entreprirent , vers le mois d’O&obre 
1575 , le fiége de Ziriczée, qui eft la plus grande ville de Pifle de 
Schouven. Le Colonel Arnaud Van-Dorp en étoit Gouverneur , & 
ne négligea rien pour relever le courage des bourgeois. On frappa, 
avant ff El de cette année , les quatre pieces d’étain qui fuivent , 
pour payer les foldats. 

Cette piece a les armes de Ziriczée au milieu. Vers le haut fe 
trouve un petit écuflon avec les armes de Zélande, & vers le bas 
 Pannée 15 7 

Celle-ci n’a que les armes de Ziriczée, fous l’année 7 

Au milieu font les armes de Ziriczée, vers le bas l'an 1 575 » & 
vers le haut on voit en petit l’écu de la ville. 

Elle n’a que les armes de Ziriczée , & un Déb écu. 

Don Louis continua le blocus de Dirièré ce pendant tout l’hiver 
fnivant. Les afliégés fe défendirent avec beaucoup de valeur, & 
firent avec fuccès des forties très-fréquentes ; mais les Efpagnols 
ayant trouvé moyen de couper tout fecours, le prix des vivres 
monta fi haut, que pour faire fubfifter la En fon Pon fut obligé 
de frapper , en 1576, de nouvelles pieces : Petit 

Sur celle de ce n°... on voit l’écu de Ziriczée, & vers le bas 
l’année 1576. 

Au milieu de cette piece fe trouve une grande F entre ces du 
chiffres 7....6 , & les armes de Zélande Li: à côté de cette lettre. 

Nota. Il y a eu cette année deux pieces d’étain frappées en carré à 
pareilles aux n°5 9 & 1x, avec la feule différence de l’année 1576. 


PL V; 
a AE PA 


N°, 13 


N° T4. 


PLV, 
N°. 15. 


N°. 76. 


Pl. VI, 
N°. 1. 


120 | AIR. I CZ HE. 


Le Prince d'Orange avoit employé différens moyens pour forcer 
les Efpagnols à lever %e fiége. Le mauvais fuccès obligea les affiégés 
réduits à la derniere extrémité , de traiter, à la fin de Juin , avec 
Mondragon qui commandoit le fiége. Selon cet accord, la arnifon 
fe retira par mer, & les habitans , pour racheter le SH BE furent 
obligés de payer en peu de tems deux cent mille francs ; mais ils 
étoient tellement apauvris par un fi long fiége, que pour payer les 
premiers cent mille francs, ils furent forcés de porter à la Maïfon 
de ville toute leur argenterie, pour en faire frapper les pieces de 
néceflité fuivantes , qui eurent cours pour trente fols & pour 
quinze. 

Sur la premiere on lit cette Infcription: Regiæ Majestati recon- 
ciliata Zirizea 2° Julix à 1 576. (Ziriczée reconciliée avec Sa 
Majefté le 2 Juillet x 476 ). Ce fut précifément ce jour-là que les 
Efpagnols entrerent dans la ville. Au bas fe trouve un monogramme 


que lon croit être celui de Mondragen , Colonel Efpagnol , qui 
commandoit le fiége. 


Van Loon, Tom. I, p. 214, donne une pareïlle Lt ; EXCEPTÉ 
que le monogramme ne s’y trouve pas. 
Autre avec la même Infcriprion, & les armes Le la ville : au 
revers. 
_ Autre avec les armes de Zélande en haut, & fans revers. 
Voyez l'Hiftoire métallique de Van Loon, Tom. I, p. 212 & 
214; Joachimi, Part. [, p. 129. 
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Pour trouver à quel Siége ou à quelle Guerre chaque Piece 
appartient. 
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Des Siéges & Guerres mentionnés dans ce Recueil, dont 
plufieurs ne fe trouvent pas dans l'Hiftoire des Siéges & 
Batailles publiée à Paris en trois vol. 27-89. 1771. 
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Gur , Dux Athenes, R. Thebani civis. Cette piece 
_eft de Guy d’Enghien, Seigneur d’Arges ou Argos & d’Athenes, 
fils de Gauthier , Seigneur d’Enghien, & d’Ifabelle de Brienne, 
fille de Gauthier VI, Comte de Brienne, Duc d’Athenes , 
Connétable de France, tué à la bataille de Poitiers en 1356 : 
ainfi cette monnoic doit avoir été frappée vers le milieu du 
quatorzieme fiecle ; elle eft de Billon & pefe 13 grains. 


2 Bitudulfus Monetarius. Nom du monétaire qui a préfidé à 
la fabrication de cette piece, où l’on voit deux têtes accolées 
qu'on croit être celles de Thierry & Brunehaut : c’eft par cette 
raifon qu’on range ordinairement ce tiers de fol d’or au nombre 
des monnoies de la premiere race de France. Revers Aupufte- 
durum (Autun). Son poids eft de 22 grains. 


3  Gregorius Eleülus. Le Patriarche debout. R. Civitas Aqui- 
legra (Aquilée). Le même Patriarche avec un Evêque tenant 
une croix. Denier d’argent pefant 23 grains. 


4 Piece des Indes en argent, pefant 3 grains. 


5  Brectaco F1; tiers de fol d’or avec une tête inconnue & 
Fredulius Monetarius au revers , pefant 20 grains. 


6 Rouble de Ruffie frappé au coin du petit Ivan en 1741; 
il pefe 6 gros 48 grains. 


LI 


PER RECRÉATIONS 


7  Wicco Fir; tête informe, avec une croix dans le champ. 
R. Uncco, monetarius. Denier d’argent de la premiere race, 
pefant 24 grains. 


8 Voyez le Recueil des monnoies obfidionales , planche °°, 
Nos 1" 

9 Petite Médaille d’or frappée en 160$ , avec les buftes de 
Henri IV & de Marie de Médicis en regard. R. Les armes de 


France & de Médicis, pefant 29 grains. Elle fe trouve aufh 
en argent. | 


10  Woyez planche VI des obfidionales, N°. ro. 


11 Piece d'argent pefant un quart de grain , monnoie du 
royaume de Narvar , avec caracteres indiens. Ce royaume 
eft une des provinces de l’empire du Mogol , & cette monnoie 
eff la plus petite piece d’argent connue chez les Indiens ; n’ayant 
point d’habits , & par conféquent de poches, ils en mettent une 
orande quantité fous leur langue , au rapport de Tavernier. 


12 Voyez les Monnoies des Barons , Planche XXVIIT, N°. r. 


13  Ecu aux trois couronnes, frappé à l’avénement de Louis XV 
au trône : on y voit la tête du nouveau Roi au même revers 
de l’écu de fon prédéceffeur. | 


14 Cette Monnoie d’or de Nuremberg eft la plus petite connue 
en Europe; d’un côté font les armes de la ville, & de lPautre 
un agneau pafchal. 


1s Piece d’or ou guinée de Cromwel, frappée en 1656, avec 
fa tête & le titre de Protecteur de l’Angleterre, de l’Ecoffe & 
de Pirlande. Au revers font les armes de ces différens états, 
avec celles du Proteéteur en furtout, & la lévende, Pax queæ- 
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ritur bello. Cette piece eft très-rare, même en Angleterre; 
elle pefe 2 gros 28 grains. , 


«6 Petite Médaille d’or de Dannemarck , pefant 16 grains. On 
y voit le bufte de la reine Louife , avec cette légende, Louis. 
D Gr Rey" Dan: Norwéis J/ antalorum GG érhorumaue & au 
revers un foleil rayonnant, avec cette devife, l'Incomparable , 
pour marquer les vertus éminentes de cette Princefle. Elle étoit 
fille de Georges IT, Roi d’Angleterre , & de la Reine Caroline, 


née Princefle de Brandebourg Anfpach. 


17 Piece d’argent du poids de 3 gros 32 orains. Elle eft de la 
République ou des Communes d’Anpleterre , fans faire mention 
de Cromwel. 


18 Médaille d’argent fort mince , frappée à l’occafon de la 
réunion des Grecs & Arméniens à l’Eglife Romaine en 1439, 
repréfentant le Pape Eugene 1 V afis entre deux écuflons , l’un 
avec deux clefs en fautoir, & l’autre aux armes de fa famille ; 1 
donne la bénédiétion de la droite & tient une clef de la gauche. 
Autour on lit cette légende : Sub Eugenio Papa ITIT, 
anno XPI. M. CCCC. X IL. uni funr. dont la fuite fe 

‘trouve au revers , Græct Armenique in Synodo Florentiné 
cum Sede aplicé (apoftolic&). Ce dernier mot fe trouve für 
une banderole dans le champ, où l’on voit le Pape debout & | 
deux eccléfiaftiques à genoux , repréfentant les églifes Grecque 


& Arménienne. 


ONE 
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see DE SOL D'OR pefant 22 grains, avec une tête informe 
de face , & la légende, Cablonno. Au R;. eff une croix éntre 
les lettres C A dans une couronne, avec la légende, Magnoaldus, 
nom du monétaire. 5 


Monnoie d’argent pefant $2 grains ; d’un côté on voit un 
lion paflant entre trois fleurs de lis farmontées d’une couronne, 


avec la légende, 1. Rex Anglie Z, Heres Francie ; R la 


lettre À au milieu d’une croix fleurdelifée , avec la légende, 
Sit nomen Domint benediétum. 


Autre tiers de fol d’or, avec même tête & même légende 
qu’à la premiere ci-deflus, & au revers le nom du monétaire 


ÆAlafius Monetarius. 


Piece d'argent du nombre de celles appelées Braëteates ; 
c’eft une feuille eflampée qui préfente d’un côté, en relief, le 


même type qui fe trouve de l’autre en creux ; on voit une M. 


entre trois points dans celle-ci qui pefe quatre grains. 


Phailippus Sextus, Francorum Rex ; médaillon d’or de 
Philippe VI, Roi de France, où ce prince eft repréfenté en 
bufte , la couronne fur la tête ; au revers celui de la reine 
Blanche , fille de Philippe IIT , Roi de Navarre, qu’il avoit 
époufée en fecondes nôces le 29 Janvier 1349 , avec la 
légende, Blanca P, Regis Navarre filia. Cette piece pefe 
6 gros 54 grains. 

| 6 
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Médaille d’argent frappée à l’occafion de l’entrée de Marie- 
Thérefe , Reine de France, dans Paris le 26 Août 1660. Le 
bufte de cette Princefle y eft repréfenté d’un côté avec fa 
légende, Mar. Ther. D. G. Fr. & Nav. Reg. & de l’autre 
on la voit fur fon char, le caducée à la main, entourée de fes 
gardes , avec la légende , Auguflæ paciferæ Lutetiam felix 
ingreflus, & le milléfime à l’exergue. 


Monnoie de Billon pefant 16 grains , avec la lettre B entre 
quatre points dans le champ & la légende, Ændufienfis. Au 


revers eft celle de Sulvrenfis , avec une croix dans le milieu. 


Piece de cuivre d’une fabrique finguliere & barbare, pefant 
un gros ; d’un côté deux Rois aflis, la couronne en tête , 
tiennent chacun un fceptre de la main droite , & de la gauche 
un globe furmonté d’une croix. Entr’eux s’éleve une autre 
croix double ; Ia légende en caraëleres mal formés porte ; 
Rex bela, Rex ses ; & celle du revers, Sand. Maria , avec 
la figure de la Vierge afife entre deux petites croix ; elle 


tient une fleur à la main droite. 


Les neuf pieces fuivantes font d’argent : elles appartiennent 
à l'Empire & au Corps Germanique ; on voit dans celle - ci 
VEmpereur à cheval, avec un fceptre à la main , & la légende, 
L: T1: VT: Romano: au revers un bras, fortant d’un nuage, 
femble préfenter une couronne impériale avec la légende , 
Coronis adde coronas. Le poids eft de 36 grains. 


10. Jofephus Rex Hunga. Rom. Le Roi à cheval , le bâton de 


Commandement à la main, paroït courir à la viéoire. Au R. 
une épée nue entrelacée dans deux branches de laurier , avec 
la légende, more & timore. Poids 40 grains. 

M m 
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11 Eledor Mogunit ; ; l'Electeur de Mayence à cheval, le bâton 
éleétoral à la main. Au Re Si it primo fecundus , une roue fous 
un nuage. Poids 40 8 Orains. 


12 ÆEleéorT revirenfis ; s : l'Eleteur de Trèves à cheval, comme 
le précédent. Au R. Urrisque Jumigar , un encenfoir d’où 
s’éleve la fumée des parfums , à côté d’un canon fur fon 
affut. De fà bouche fort une fumée épaifle. Le poids de cette 
piece eft de 42 grains. 


13 Eleë, Col. L’Eledteur de Cologne à cheval. R. Zn hoc figno 
vincam. Deux épées nues en fautoir , appuyées fur une croix. 
Poids 38 grains. 


14 Eleélor Bavaria ; VEleéteur de Baviere à cheval. Re. Fe erret 
& terit. La foudre Fe d’un nuage &. frappe un efclave aflis fur 
fes armes. Poids 36 grains. 


1$s Eleélor Palatinatus ; V'Elc@eur Palatin à cheval. R.. Uno 
è fémine , un arbre chargé de feuilles & de fruits. Poids 
AI grains. 

16 Eleëtor Saxonie ; VElecteur de Saxe à cheval. R7. Sic Saxo 
triumphat , la tête de Goliath au- deflous d’un nuage. Poids 
42 grains. 

17 Eleitor Brandeburg. L’Ele@teur de Brandebourg à cheval. 
R. Non fleüitur , une colonne d’ordre HN , pofée fur 
un piedeftal entre deux vents , dont l’un s force de ren- 
verfer la colonne par fon fouffle , tandis que l’autre attaque 


le piedeftal. Poids 44 grains. 


LACS) 
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(AS 
Orro dans le champ , avec la lésende Zmperator au contour. 


Re. Papia également dans le champ, & pour légende, Auguflus, 


monnoie d’ argent pefant 22 grains. 


Carolus decimus, Francorum Rex ; Médaillon d’argent pefant 
une once $ gros 40 grains, où l’on voit la tête du Cardinal de 
Bourbon proclamé Roi de France par le parti des ligueurs après 
la mort de Henri III. Dans le champ du revers eft une couronne 


avec la légende, Avira & jus in armis. 


Balduin ; Bufte d’un évêque en habits pontificaux & la cou- 
ronne en tête ; il donne la bénédiction de la main droite, & tient fa 
crofle dans la gauche. Deux clefs occupent le champ du revers, 
avec la légende Z rever. Cette petite piece eft d’argent, & pefe 
II grains. 


Monnoïie de Billon avec une croix dans le champ & la légende, 
Radulphus Dor. Au revers eft une étoile à cinq rayons, avec 
la légende, Dux milice. Poids 24 grains. 


Autre Tête de Charles X, avec la légende, Carolus À, D. G. 
Francorum Rex, 1$90. Au revers, fur une table font rangées 
une crofle , une mitre, un calice‘furmonté d’une hoftie, & la 
couronne royale pofée fur un couffin avec le fceptre & la main 
de juftice en fautoir. La légende, Regale Sacerdotm | qu’on 
Ut autour , eft analogue au type de ce petit médaillon. Il eft 
d'argent, & pefe $ gros $8 grains. 
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Même Tête & même légende que la précédente. Une croix 
fleurdelifée occupe le champ du revers, avec la légende, Sir 
nomen Domini benediélum. Cette monnoie d’argent pefe 3 gros 


$2 grains. 


Caut Rex A. Bufte d’un Roi avec fon fceptre ; fa tête eft 
couverte d’une efpece de tiare. Au revers eft une croix appuyée 
fur cinq anneaux , avec la lécende , Erperdontunde. Cette piece 
d'argent pefe 21 grains. 


Monnoie de Billon pefant 17 grains. D’un côté on trouve 
pour légende, Amedeus, & dans le champ les quatre premieres 
lettres du même mot fe trouvent partagées par une grande 
croix. La légende de l’autre côté porte, Comes Sabaudiæ , 
avec une fleur épanouie dans le champ. 


F, Dux Lotorigte. Petite monnoie d'argent pefant 1 8 grains. 
Le Duc de Lorraine à cheval, armé de toutes pieces & la lance 


en arrêt d’un côté ; & au revers, Moneta de Nancer , une épée 
entre deux alérions. 


40 Karolus Dns de Jaucourt L Locutenes genalis Parifi . 


Piece d’argent pefant 7o grains ; un écuflon en lofange 2 
chargé de deux poiflons entourés de queues d’hermine, en 
ocçupe le champ; au revers font les armes de France avec 
k légende, Regnate Dno nro Ludovico XI, anno Dni 
M COCCCHEAXXIT. 

Dans les grands Officiers de la Couronne, Tome VIIT, 
pag. 371, on trouve un jeton de Charles de Jaucourt, repré- 
fentantaégalement un écu en lofange , femé d’hermines à deux 
barres adoflées, & au revers les armes de France avec une 
couronne fleuronnée & les mêmes légendes des deux côtés. . 

II 
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11 Tiers de fol d’or qu’on eft dans l’ufage de ranger au nombre 

des monétaires de la premiere race des Rois de France. Tête 

informe entre une petite croix devant & trois points derriere. 

Une croix occupe le champ du revers , avec la légende, Leude- 
linus mo, nom du monétaire. 


12 Ludovicus Dux ÆAurelianefi. Tête de ce Prince, avec une 
fleur de lys au-defflus. R. Z. Mediolani ac. Aft. Dns. Un 
écuflon entre deux fleurs de lys fe trouve partagé en quatre, 
dont deux quartiers font chargés des armes d’Orléans, & les 
deux autres d’une couleuvre qui s’éleve à plufeurs replis ; cette 
piece eft d’argent & pefe 2 gros 30 grains. 


13 Henr. de Loren. Dux Reip. Neap. On voit dans le champ 
lInfcription S, P. Q. N. au milieu d’un écuffon couronné. Au 
revers le bufte de Saintkfanvier s’éleve fur un nuage ; il paroît 
la mitre en tête & revêtu de fes habits pontificaux, tenant {à 
crofle de la main gauche & donnant la bénédi@tion de la droite, 
avec la légende , S. J. rege & protece nos, 1648. Cette mé- 
daille d’argent pefe 1 gros 35 grains. 


14  Monnoie obfidionale de forme otogone , frappée en 16471; 
à l’occafion des deux fiépes que la ville d’Aire foutint dans la 
même année. Ÿoyez le Recueil des monnoies obfidionales , 
Planche XITI ; 0°. r. 


1$ Autre Monnoie obfidionale d’or pefant 64 grains ; elle fut 
frappée en 1543 pour le fiége de Nice. La légende d’un côté 
porte , Xrolus fecundus, Dux Sabaudi, avec l’écuflon de 
ce Prince dans le champ. De lautre on lit dans le champ cette 


Infcription, Nic. a. Turc & Gal. obf. 1543. 
Nan 
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PLANCHE QUATRIEME. 

Nos 

ï £TE de Guftave Adolphe, Roi de Suede, couronnée de 
laurier : petite Médaille d’argent de forme ovale, fans légende, 
pefant 42 grains. Un Monogramme compolé des quatre lettres 
G.A.R.S. furmonté d’une couronne entre deux palmes, forme 
la légende du revers ; &-l’on voit au-deffous un nœud de ruban 
dans lequel font entrelacés un fceptre & une épée. 


2 . Henricus. ITII . Francorum . &. Navarre . Rex. 
1594 . Bufte de Henri IV couronné de laurier, & au revers, 
. Reget virtunibus orbem . Sur un globe chargé d’un gou- 
vernail, s’éleve une vitoire tenant une palme de la main gauche 
& une couronne de la main droite | entre une maflue & un 
caducée : on remarque deux petites fleurs à lexergue de ce 
médaillon d’argent , qui pefe 2 onces $ gros 36 grains. 


3 . Alberti.D.8B. ét cafquée d’Albert de Baviere, 
y. Baioaria. Une viétoire debout foutient une efpece de bou- 
clier qu’elle pofe fur un piédeftal. Cette petite médaille d'argent 
pefe un gros. 


4 Médaille de POrdre de la Mouche à miel, inflitué à Sceaux le 
11 Juin r703 par madame la Duchefle du Maine, dont on 
voit la tête avec la lésende en lettres initiales : Anne- 
Marie-Louife Baronne de Sceaux, Didatrice perpétuelle de 
l’Ordre de la mouche. Dans le champ du revers une abeille 
paroît voler vers une ruche, avec la devife : Puccola fr, fa md 
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pr gravi le férite. (Je fuis petite, il eft vrai, mais je fais de 
profondes bleffures.) On reconnoît à la formule du ferment 
que les Chevaliers de cet Ordre prononçoient à leur réception, 
Penjouement, la gaieté & le fel qui régnoient dans la Cour 
de cette aimable Princeffe. « Je jure par les abeilles du mont 
» Himette, fidélité & obéiffance à la Didarrice perpétuelle de 
» l'Ordre, de porter toute ma vie la médaille de la mouche, 
_» & d’accomplir, tant que je vivrai, les flatuts de Ordre; & 
» fi je faufle mon ferment, je confens que le miel fe change 
» pour moi en ficl, la cire en füif, les fleurs en orties, & 
» que les guêpes & les frelons me percent de leurs aieuillons. » 
Cette médaille frappée en 1703 eft d’or, & pele 3 gros 


60 grains. 


Ludovicus XV, orbis Imperator, 1758. Tête de Louis XV, 
ceinte d’un diadême. On lit au revers, en forme de légende, 
Wefel, Ofwego, Port-Mahon, & à l’exergue : Expug. S*. 
Davidis arce & folo æquata. Le champ eft chargé de quatre 
forts, par lefquels M. de Lally, Commandant général des 
troupes de France dans l’Inde , a voulu défigner les quatre 
parties du monde, l’Europe par Wefel, PAmérique par Ofvego, 
l'Afrique par Port-Mahon , & lPAfie par le fort Saint - David. 
Ce fut après la prife de ce dernier , dont il rafa les fortifica- 
tions , qu'il fit frapper cette piece , pour juftifier le titre d’orbzs 
Imperator qu'il donnoit au Roi. Elle eft en or & pefe 3 gros 
42 grains. Il y en a aufli en argent. 


Mon. arg. Cur. et Se : Tète nue du Duc de Curlande & de 
Sémigalle. Re. LIT gros; Ar. tr. Ducum Cu et Se, 600. 
Une aigle, les aîles déployées , fuit devant un cavalier qui la 
pourfuit vivement le fabre à la main ; fept petits fleurons font 


F 


9 
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femés dans le champ de cette monnoie, qui eft d'argent & 
pefe 40 grains. 


En Mars Saxonicus. Jean Georges IIT, Electeur de eue 
paroît dans cette petite Médaille fous la figure de Mars, la 
tête couverte d’un cafque furmonté d’un panache. La lévende 
du revers, Hic fauflè prim. in hoftes irruit, & V TE Gbt 
gravée dans le champ : 1683. D. * Sepr. Wienna confæd. 
manu à Turcis liberata, nous apprennent que cette piece a 
été frappée à loccafon de la levée du fiége de Vienne formé 
par Kara Muftapha à la tête de deux cent mille Turcs. Jean 
Sobieski , Roi de Pologne , fuivi de plufeurs Princes Chré- 
tiens , accourut au fecours de la capitale de l'Empire , & avec 
cinquante mille hommes mit en fuite cette nombreufe armée : 
le Duc de Lorraine s’y diftingua particulierement ; & par la 


piece que nous produifons , on voit que c’eft à l’Eledteur de 
Saxe que le front de l’attaque avoit été confié. Elle eft d’ar- 


gent & pele r gros 18 grains. Voyez l’article Vienne des 


Monnoies Obfidionales, page 113. 


La lettre A. qui fe trouve dans le champ de cette monnoïie, 
entre trois étoiles, doit fe lier avec la légende : Zrus : Comes: 


Sabaudiæ: pour donner le nom d’Aymon, Comte de Savoye, qui 


en 1 329 fuccéda à Edouard fan frere, fils d’Amédée V. La lé- 
gende du revers, Marchio in I talia , fait connoître les droits 
qu’il avoit acquis en Italie par fon mariage avec Yolande, fille 
de Théodore I , Marquis de Montferrat. Le champ de ce revers 
femé de points , eft traverfé par une grande croix. Cette petite 
monnoie eft d'argent & pefe 36 grains. 


Carolus XIT, Der grarié Rex Sueciæ. Bufte de Charles XII, 
Roi de Suede, en cuirafle & réte nue: au revers , vzrture 
claræ , 
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clare, æternæque aug. , & à l’exergue, anno 171 8 exercente. 
Une maflue dans le milieu d’une colonne formée d’étoiles bril- 
Jantes, Cette médaille paroît être un dernier hommage rendu à 
la valeur & à la mémoire de Charles XII tué au fiége de Fride- 


ricshall le 11 Décembre 1718. Elle eft d’argent & pele 3 gros 
$4 grains. 


io Anna, Dei g. mag. Bri. Fr. & Hib. Reg. Bufte de la 
Reine Anne couronné de lauriers. R. Compofitis venerantur 
armis ; & à l’exergue 1713 , époque de la paix d'Utrecht. 
La Reine, fous la figure de Minerve , tient fa hafte couverte 
de fon bouclier au bras gauche , & préfente de la main droite 
une branche d’olivier. Le champ partagé en deux, laïfle voir 
d’un côté la mer couverte de vaifleaux, & de l’autre la terre 
cultivée & enfemencée par des laboureurs, pour marquer la 
protection particuliere que cette princefle accordoit au com- 
merce & à l’agriculture. Cette médaille d'argent pefe 4 gros 
24 grains, 


Fin des Récréations numifmatiques. 
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AFEROBATION DE M'BEJOT, 


Garde de la Bibliothèque du Roi, de l Académie royale des Infcriptions 
& Belles - Lettres , Profeffeur d’Eloquence latine au Collése royal , 
& Cenfeur royal. 


Jai par ordre de Monfeigneur le Garde des fceaux ; un manufcrit intitulé : 
Pieces obfidionales & de néceffité , recueillies & gravées dans l'ordre chronologique, 
avec l'explication des Faits hifloriques qui ont donné lieu à leur fabrication ; à la 
fuite defquelles fe trouvent plufieurs Pieces curieufes & intéreffences ; fous Le titre de 
Récréations numi/matiques. Cet ouvrage plus complet que ce qui a déjà été publié 
en ce genre, m'a paru devoir être très-utile; & il y a lieu de croire qu'il fera 
favorablement accueilli du Public ; d’ailleurs je n’y ai rien trouvé qui puifle en em- 
pêcher limpreflion. Fait à Paris le 10 Décembre 178 ss BEJOT. 


SR 


FRATFILECE DU ROT 


à OUIS, par la grace de Dieu, Roi de France & de Navarre , à nos amés & féaux Confeillers ; 
les Gens renant nos Cours de Parlement, Maîtres des Re 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillis > Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , & autres nos Jufticiers 


qu'il appartiendra : Sazur, Notre améé la dame veuve Dusy, & les fieur/& demoifelle Dusy , /s 
fes enfans, Nous ont fair expofer qu'ils déhrerotent taire imprimer & donner au Public des Ouvrages 


intitulés : Pieces obfidionales & de néceflité, recueillies & gravées dans l’ordre chronologique, avec 
l'explicatiou des faits hifforiques qui ont donné lieu à Leur fabrication ; à La fuite defquelles fe crou- 
vent plufieurs Pieces curieufes & intérefantes , fous Le titre de Récréations numifmatiques ; Recueil 
des monnoies des Barons » Prélats, &c. Recueil des monnoies des Rois de France, &c., par feu 
M. Tobiefen Duby, Capitaine de l Hôtel royal des Invalides , ancien Interprète de La Bibliothèque 
du Roi, s'il Nous plaifoit leur accorder nos lettres de Privilége pour ce néceffaires. A ces CAUSES, 
voulant favorablement traiter les expofans , Nous leur avons permis & permettons par ces Préfentes 
de faire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois que bon leur femblera, & de les vendre , faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume ; Voulons qu'ils jouiffent de l'effet du préfent Privilége , 
pour eux & leurs hoirs à perpétuité, pourvu qu'ils ne le rétrocèdent à perfonne ; & fi cependant 
ils jugeoient à propos der faire une ceilion, l'acte qui la contiendra fera enregiftré en la Chambre 
Syndicale de Paris, à peine de nullité tant du Privilége que de la ceflion ; & alors, 
de la ceflion enregiftrée , la durée du prélent Privilége fera réduite à celle de la vie des Expofans ; 
ou à ae de dix années , à compter de ce jour , fi les Expofans décedent avant l'expiration defdites 
dix années , le tout conformément aux articles IV & V de l'arrêt du Confeil du 30 Août 1777 | 
portant réglement fur la durée des Priviléges en librairie. FAISONS défenfes à tous Imprimeurs | 


quêtes ordinaires de notre Hôtel, Grand- 


par le fait {eul 
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Libraires, & autres perfonnes , de quelque qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
d'impreflion étrangere dans aucun lieu de notre obéiffance ; comme aufli d'imprimer ou faire impri- 
mer, vendre, faire vendre , débiter ni contrefaire lefdits Ouvrages , fous quelque prétexte que 
ce puifle être, fans la permiflion expreile & par écrit defdits Expofans, ou de celui qui les repré- 
fentera , à peine de confifcation des exemplaires contrefaits , de fix mille livres d'amende qui ne 
pourra être modérée pour la premiere fois, de pareille amende & de déchéance d'état, en cas 
de récidive, & de tous dépens, dommages & intérêts, conformément à l'arrêt du Confeil du 30 
Août 1777, concernant les contrefaçons : À LA CHARGE que ces préfentes feront enregiftrées 
tout au long fur le regiftre de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris, dans trois mois 
de la date d’icelles ; que l'impreffion defdits Ouvrages fera faite dans notre Royaume , & non 
ailleurs , en beau papier & beaux caraëtères, conformément aux Réglemens de la Librairie, à 
peine de déchéance du préfent Privilége 3 qu'avant de l'expofer en vente , le manufcrit qui aura 
fervi de copie à l'impreflion defdits Ouvrages, fera remis, dans le même état où l'approbation y 
aura été donnée , ès mains de notre très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de France, 
le fieur Hu DE MIROMESNIL , Commandeur de nos Ordres, & qu’il en fera enfuite remis deux 
Exemplaires dans notre Bibliotheque publique, un dans celle de notre Château du Louvre, ua dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France, ke fieur De MauPEoU , & un 
dans celle dudit fieur Hue DE MIROMESNIL , le tout à peine de nullité des Préfentes : DU CONTENU 
defquelles vous mandons & enjoignons de faire jouir lefdirs Expofans & leurs hoirs pleinement & 
paifblement, fans fouffrir qu'il leur foit fait aucun trouble ou empêchement. VouLons que la 
copie des Préfentes , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à la fin defdits Ouvrages, 
foit tenue pour dûment fignifiée , & qu'aux copies collationnées par lun de nos amés & féaux Con- 
Ceillers & Secrétaires foi foit ajoutée comme à l'original. CommaNDdons au premier notre Huiflier 
ou Sergent fur ce requis , de faire, pour l'exécution d’icelles, tous actes requis & néceffaires, fans 
demander autre permiffion , & nonobftant clameur de haro, charte normande & lettres à ce con- 
traires : Car tel eft notre plaifir. Donné à Paris le feptieme jour du mois de Décembre , l’an de 
grace mil fept cent quatre-vingt-cinq ; & de notre regne le douzieme. Par le Roi en fon Confeil* 

LE BEGUE. 


Regiftré fur le Regiftre XXII de la Chambre Royale & Syndicale des Libraires & Imprimeurs 
de Paris, n°.293. fol. 448 , conformément aux difpofitions énoncées dans le préfent Privilège , & 
à la charge de remettre à ladite Chambre les neuf Exemplaires preftrits par l'arrét du Confeil du 
16 Avril 1785. À Paris, le 9 Décembre 1785. Le CLerc, Syndic. 


EEE ne 
De l'Imprimerie de D'HOURY, Imprimeur-Libraire de Mgr, le Duc »'ORzéaNs , 1786. 
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